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Repères
artisans et apprentis stagiaires, dans 48
spécialités, participeront aux finales des
Olympiades des métiers qui s’ouvriront le
15 février prochain à Alger 

1.850 athlètes, messieurs et dames, dont plusieurs
de renommée internationale, sont annoncés,
pour le 30 janvier,  au départ du marathon
international de Marrakech au  Maroc.

6.000 
tonnes de poissons, toutes espèces confondues,
ont été pêchées en 2010 à Béjaïa, soit une
augmentation de plus de 500 tonnes
comparativement à 2009. 

2.700 

Mohammed Ghannouchi, Premier ministre tunisen : 
«Des élections seront organisées dans six mois au plus tard. la Constitution
prévoit la tenue d'élections dans 45 à 60 jours (...), un délai qui n'est pas suffisant
pour mener les réformes nécessaires à l'organisation d'élections démocratiques
(…)Tous les partis politiques seront autorisés à participer à ces élections.»

1.181 marins
pris en otage
en 2010 

Plus de cinquante navires avec plus de
1.180 marins, ont été capturés par des
pirates en 2010, a relevé mardi dernier
un rapport du Bureau maritime
international (BMI), basé à Kuala
Lumpur.  Selon le directeur du Centre
de suivi de la piraterie au sein du BMI,
le capitaine Pottengal Mukundan, "53
navires ont été arraisonnés et 1.181
marins ont été pris en otage par des
pirates, un nombre record enregistré
en 2010 en comparaison à 2006 (188
marins capturés) et à 2009 (1.050
marins capturés)".    "Huit hommes
d'équipage ont été tués par les pirates"
en 2010, a ajouté le capitaine
Mukundan, cité dans le rapport du
BMI.  "Ces chiffres sont les plus élevés
jamais enregistrés", a-t-il souligné,
estimant que cette "hausse continue
est alarmante".  Le  Bureau maritime
international a tenu à préciser
également qu'à la fin décembre, 28
bateaux et 638 otage restaient aux
mains des pirates.  Les prises d'otages
au large des côtes somaliennes ont
représenté 92% du total, avec 49
navires et 1.016 marins retenus. 

Ronaldo, 
le footballeur 
le mieux payé 
au monde

L'attaquant  international portugais du
Real Madrid, Cristiano Ronaldo est le
joueur le mieux payé de la planète foot
selon le classement établi par
l'hebdomadaire belge Sport Foot
Magazine. 
Ce classement ne tient pas compte des
différents contrats publicitaires des
joueurs et des différentes primes
accordées. A ce petit jeu, Lionel Messi
serait en tête, précise Sport Foot
Magazine. 
Cristiano Ronaldo avait su monnayer
son arrivée au Real Madrid en s'offrant
un salaire à la hauteur de l'indemnité
de transfert déboursée à l'époque par
le club madrilène. Vient ensuite Wayne
Rooney, qui grâce à son nouveau
contrat de cinq ans paraphé en octobre
dernier arrive à tirer son épingle du
jeu. Le Ballon d’Or 2010, Lionel Messi,
prend la troisième marche du podium. 

Revoilà les Arouch !   
Après une période d’hibernation d’un peu plus de

cinq ans, le Mouvement citoyen des arouch
vient de refaire surface à la faveur des derniers

évènements qui ont secoué plusieurs wilayas du pays
suite à l’augmentation, jugée abusive, des prix de l’hui-
le et du sucre.
Après les meetings, animés dans les deux wilayas de
Tizi-Ouzou et Béjaïa la semaine écoulée, le mouvement
compte encore rassembler les citoyens, dans le spro-
chains jours, à Boumerdès et  à Bouira pour les sensi-
biliser sur la nécessité de réclamer leurs droits dans le
calme pour éviter de retomber dans le même engrena-
ge vécu par la Kabylie au début de la décennie précé-
dent et qui lui a fait accuser plusieurs années de retard
sur le plan du développement local.

Les clients d’El Khalifa Bank reviennent à la charge 
Dans l’attente de toucher leurs droits
depuis la mise en liquidation de l’ex-

groupe Khalifa appartenant au
milliardaire déchu du même nom, les

clients de la banque ont décidé de
revenir à la charge, mais cette fois-

ci en investissant la rue. Dans un
communiqué, rendu public hier,

signé par le président du «Collectif
des clients spoliés»,  il est annoncé
l’organisation d’un rassemblement

au début de la semaine prochaine à
Alger pour justement réclamer le

«remboursement sans délais
des déposants».

La distribution de logement en stand-by 
Les opérations de
distribution de logement
sociaux et de démolition
d’habitats précaires
auraient été
suspendues, sur
instruction des deux
ministère de l’Habitat et
de l’Intérieur, avons-
nous appris de source
ministérielle. Cette
décision de surseoir à
ces opérations a été
prise pour éviter le
déclenchement de
nouveaux mouvements
de protestations qui
souvent accompagnent

les opérations de
relogement. «De brefs
statistiques permettent
de confirmer amplement
que toutes les fois où
des logements ont été
distribués il y a eu
systématiquement des
mécontents qui le faisait
savoir bruyamment»,
nous confie notre
source. Une raison pour
laquelle les autorités
concernées ont préféré
geler ces actions
jusqu’à nouvel ordre.
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LES SYNDICATS DE L’EDUCATION TIRENT LA SONNETTE D’ALARME 

«Le Bac ne doit pas perdre sa valeur»
De nombreux lycées sont en
effervescence ces derniers
jours. Un mouvement qui
risque  de  faire tache d’huile.
Les élèves des classes de
terminale sont derrière ce
mécontentement qui a déjà
touché plusieurs
établissements scolaires
dans l’ ensemble  des wilayas
du pays. 
PAR AMINE SALAMA

P our ces élèves, qui vont passer
l’examen du baccalauréat le 11 juin
prochain, la revendication est la

même : l’allégement des programmes.
Craignant  l’échec à cet  examen,   ils
considèrent,  en effet, que  le programme
dispensé est trop chargé. Le but recherché
à travers cette agitation,  qui est devenue
une tradition en cette période  précise
puisque c’est le même  scénario qui est
observé depuis quatre années   mainte-
nant,  consiste à pousser le ministère de
l’Education à réduire au maximum les
cours sur lesquels portera l’examen du
Bac. Une revendication à laquelle a tou-
jours souscrit le ministère  par souci de
calmer les esprits. Une position fort
déplorée  par  les syndicats du secteur qui
ne partagent nullement, par ailleurs, les
doléances exprimées par les lycéens. «
Ce n’est malheureusement pas la premiè-
re fois que les lycéens font une demande
pareille  puisque  cela remonte à l’année
2007. Les élèves ont demandé la suppres-
sion de l’approche par compétence, qui
est une   méthode  pédagogique de travail,
et le ministère a répondu favorablement à
cette demande. Depuis, les élèves sortent
chaque année dans la rue pour la  même
cause. En somme, la  faute incombe au
ministère » indique Meziane Meriane, le
secrétaire général du syndicat national des
professeurs  de l’enseignement secondaire
et technique (Snapest) qui ajoute « qu’il
est  nécessaire  que des équipes pédago-
giques du ministère entame une  cam-
pagne d’explication auprès des élèves qui
ont besoin  eux aussi d’être écoutés. ».
S’élevant avec   force contre cette poli-
tique du ministère qui consiste à céder à
chaque fois face aux revendications des
élèves en limitant les cours sur lesquels
ils seront examinés lors du Bac,  Meziane
Meriane, contacté hier, estime en effet
que « ce n’est  pas aux élèves de  deman-
der  l’allégement des programmes, car ce
sont les experts et les spécialistes qui
doivent se prononcer sur cette question

». Plus clair, notre interlocuteur dira que
« c’est une aberration   que le Bac porte
uniquement   sur une partie du  program-
me de l’année scolaire seulement car  il
ne faut pas  toucher à la qualité du Bac et
que ce dernier devienne  juste un   certifi-
cat de scolarité de   terminale  perdant
ainsi sa valeur  ». Et c’est pour cette
raison d’ailleurs  que le premier respon-
sable du Snapest dit ne « pas être d’ac-
cord » avec la dernière mesure du minis-
tère de l’Education  annoncée avant-hier
suite à ces protestations des éleves. Le
département de Boubakeur Benbouzid a en
effet   annoncé  que les enseignements
dispensés aux  classes de terminale s’arrê-
teront le 12 mai prochain estimant qu’il
faut aller jusqu’au terme du  programme.
Le  communiqué du ministère  précise
que « dans le cadre de cette série de
mesures relatives  aux modalités d’organi-
sation de l’examen de baccalauréat de  la
session  de juin 2011, la commission
nationale de suivi des programmes  aura
défini, à cette date (12 mai), pour chaque
filière et pour chaque matière, les seuils
fixant les limites du programme de réfé-
rence qui sera porté à la connaissance des
élèves et servira à l'élaboration des sujets
d'examen du baccalauréat ». Cela dit
Meziane Meriane  a souligné qu’ « il est
désormais grand temps pour  faire une
halte dans ces reformes, de dresser un
bilan, d’évaluer et de corriger ce qu’il y’a
lieu de l’être ». C’est le  même son de
cloche chez le Conseil national des pro-
fesseurs  du  secondaire et technique
(Cnapest). « Je ne crois pas que le pro-
gramme soit très long ou assez chargé
parce que c’est le même programme dis-
pensé  en France, en Tunisie et partout au
monde. L’Algérie ne doit pas faire l’ex-
ception » dira, en effet,   Nouar Larbi,
le coordinateur national du Cnapest ajou-

tant « qu’il ne faut pas céder aux élèves
sinon on aura un  Bac qui   n’aura  aucu-
ne crédibilité ».  Pour notre interlocu-
teur, joint hier par téléphone, « il ne faut
pas être populiste dans ce cas, mais il
faut que les élèves soient bien pris en
charge et pour ce faire, nous avons tou-
jours plaidé pour une meilleure formation
des enseignants car pour l’heure elle est

inexistante ».  Il pointe un doigt accusa-
teur en direction  du ministère de
l’Education nationale  qui, «pour calmer
les esprits et apaiser la tension,  cède à
chaque fois face à la pression des élèves
comme c’était le cas l’année passée ou
c’est   la réduction des programmes  qui a
été derrière le taux  record de réussite  au
Bac lequel  a grimpé à 62,5%». A . S .

BEJAIA

Marche des lycéens à Akbou
L es  élèves des lycées  Debbih-

Cherif, Hafsa et le technicum Krim-
Belkacem de la ville d’Akbou ont

organisé, hier matin, une marche à tra-
vers les principales artères de la ville en
direction du siège de la daïra  porteurs
d’une plateforme de revendications relati-
ve à l’allégement des cours  pour les
classes de terminale.  Cette marche inter-
vient au lendemain de la décision du
ministère de l’Éducation  d’arrêter les
cours  le 12 mai prochain pour permettre

une période de révision d’un mois en
faveur des candidats du baccalauréat  du
11 juin 2011. Cette marche qui s’est
ébranlée de la place publique d’Akbou a
traversé la RN 26 avant de s’immobiliser
devant le siège de la daïra où un collectif
des élèves protestataires a remis au chef
de daïra la liste de leurs doléances  expri-
mant leurs inquiétudes quant à l’achève-
ment du programme  avant la date de
l’examen  et la surcharge de certaines
matières pédagogiques. M .   L .

Nos jeunes potaches, qui concourent
pour le ticket d’accès à l’université,
ont pris le pli de faire dans l’agitation

depuis quelques années déjà et toujours à la
même période, ils n’ont pas dérogé à la règle
tout comme n’a pas dérogé à la règle le
ministère de tutelle qui lâche à chaque fois
un peu de lest à chaque mouvement de rue.
C’est qu’en ce moment les mouvements de
rue ne sont pas les bienvenus et si on peut
faire quelque chose pour nos futurs bache-
liers c’est bien le
moment. Les têtes
pensantes du minis-
tère de l’Education
nationale ont de quoi
tuer dans l’œuf toute
velléité de contesta-
tion  chez nos ados
qui pour un oui ou un
non occupent la rue
pour exprimer leur
colère. Leurs trou-
vailles, c’est  d’abord
de donner un mois
complet pour donner
le temps aux élèves
de terminale de bien
réviser... quelle générosité ! La deuxième
chose c’est que les directeurs de l’éducation
des 48 wilayas devraient se réunir aux alen-
tours du 20 mai pour faire un état des lieux
des programmes pour modeler les sujets. À
bien lire entre les lignes, il s’agit tout bonne-

ment d’un allègement des programmes. Mais
c’est là où le bât blesse ; une année écour-
tée, des programmes tronqués et au bout du
compte un baccalauréat qui se réduit qualita-
tivement comme peau de chagrin. Ce presti-
gieux diplôme n’a, de nos jours, plus aucune
valeur quand on voit le niveau très primaire
de ceux qui l’obtiennent. Et ce n’est ni les
enseignants ni les parents qui diront le
contraire. Combien de fois avons-nous eu
droit aux semonces de l’Unesco ? Il serait

temps de faire le bilan
des réformes enga-
gées, de marquer une
pause pour évaluer le
positif et rectifier le
négatif. Le bac algérien
doit être du même
niveau sur le plan des
équivalences. Pas de
niveau au rabais. Les
matières grises exis-
tent, alors «instruire
tout le monde et sur
toute chose» est la
devise de tout ensei-
gnant, un métier, jadis
noble, en passe de

perdre beaucoup de son aura. Et le révéren-
cieux «Cheikh»  sorte de reconnaissance
pour ceux qui transmettent le savoir ne s’en-
tend plus beaucoup de nos jours. A qui la
faute ?  

S. H. 

Pas de bachot au rabais !

Ce prestigieux diplôme n’a, de nos jours,
plus aucune valeur quand on voit le

niveau très primaire de ceux qui
l’obtiennent. Et ce n’est ni les enseignants

ni les parents qui diront le contraire.
Combien de fois avons-nous eu droit aux
semonces de l’Unesco ? Il serait temps
de faire le bilan des réformes engagées,
de marquer une  pause pour évaluer le

positif et rectifier le négatif.

«

»

S o u s  l a  P l u m e

PAR SORAYA HAKIM 
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Les parents d’élèvent crient à la manipulation
L’Union nationale des associations de parents d’élève partage amplement la position des syn-
dicats quant à la nécessité de préserver la valeur du baccalauréat. «Il n’est pas normal que des
éleves de classes de terminale revendiquent l’allégement des programmes car cela peut
contribuer à faire baisser le niveau de cet examen» a indiqué Khaled Ahmed,  président de
l’Union nationale des associations de parents d’élève. Notre interlocuteur, joint hier par télé-
phone, a aussi souligné que les élèves des classe de terminale, qui ont enclenché, ces derniers
jours, des mouvements de protestations dans quelques régions du pays comme c’était le cas
à Alger et à Mascara hier, «sont manipulés par certaines parties pour des intérêts étroits. À ce
titre nous soupçonnons certains professeurs de mettre de l’huile sur le feu et c’est pour cela
que nous mettons en garde ces personnes contre ces agissements». De plus, a souligné
Khaled Ahmed, «le ministère a été clair dans son dernier communiqué et c’est pourquoi nous
ne comprenons pas les motifs réels de ces protestations». Appelant les associations de parents
d’élève à faire preuve de vigilance, il les a aussi invités à ouvrir le dialogue avec le élèves pour
apaiser cette tension. A. S.
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APPLICATION DE LA NOUVELLE TARIFICATION DE L’HUILE ET DU SUCRE

Une timide baisse
La nouvelle tarification de
l’huile et du sucre est
appliquée par les
commerçants de la capitale.
Les prix ont été revus à la
baisse mais restent toujours
élevés du point de vue des
consommateurs.

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

C es derniers jours, a-t-on appris,
les brigades de contrôle et de suivi
de l’application des nouveaux
prix ont effectué des rondes de

vérification auprès de certains commer-
çants. «J’ai reçu la visite des contrôleurs il
y a quelques jours», a indiqué un commer-
çant à la rue Réda- Houhou, dans la locali-
té d’Alger- Centre. Durant leur visite,
nous a-t-il expliqué, ils se sont contentés
de vérifier si les prix des produits subven-
tionnés ont été baissés. Et d’ajouter «ils
m’ont expliqué qu’il y aura encore une
baisse de certains produits prochainement,
mais j’en doute». En effet, le fait est que
les commerçants semblent sceptiques
quant aux promesses des autorités de revoir
encore à la baisse les prix de l’huile et du
sucre. Sur les étals des épiceries, l’huile de
table est exposé au prix de 130 dinars le
litre, tandis que le sucre, lui, est cédé pour
85 dinars. Les consommateurs sont loin
d’afficher leurs contentement et satisfac-
tion face à ces prix. «C’est vrai que l’État
a promis de baisser les prix, mais ils res-
tent toujours élevés», s’en est plaint un
consommateur.  

Sur les marchés algérois, les prix des
fruits et légumes ne semblent pas partis
pour baisser de sitôt. Pour les légumes, la
pomme de terre et l’oignon se partagent le
prix étalé de 40 dinars le kilogramme. La
salade, elle, campe sur son prix de la
semaine dernière, à savoir 100 dinars le
kilo. Idem pour la tomate qui est au même
prix. Ce n’est pas parti pour faire une
bonne salade en tout cas, à en juger par le
coût de ces deux légumes. Pour leur part,

le piment et le poivron sont cédés pour
140 dinars. Les amateurs de carottes ne
seront pas comblés, à voir son prix qui
stagne à 50 dinars le kilogramme.
S’agissant des fruits, la banane reste au
prix élevé de 160 dinars, tandis que l’oran-
ge oscille entre 85 et 100 dinars le kilo. La
pomme, quant à elle, est laissée pour 120
dinars.

La volaille a vu son prix augmenter
considérablement. Alors qu’il était de 280
dinars le kilo, la semaine dernière, cette
semaine, le prix du poulet est passé à 320
dinars. Les commerçants expliquent cette
hausse par l’indisponibilité du produit
chez les fournisseurs.

A l’est du pays, à Constantine, selon
les responsables de la Direction du contrô-
le des prix (DCP), la nouvelle tarification
de l’huile et du sucre a été suivie à 100%
par les grossistes de la wilaya de
Constantine et à plus de 95% par les
détaillants. Les rares commerçants qui
rechignent à appliquer la nouvelle tarifica-
tion de l’huile et du sucre, sous prétexte
qu’ils n’ont pas encore écoulé leurs
anciens stocks, «risquent de voir leur mar-

chandise «dépérir» sans être vendue», a
soutenu la DCP. Le prix de ces deux pro-
duits alimentaires, largement disponibles
sur le marché local, est «connu de tous les
citoyens, ce qui rend impossible toute ten-
tative de les écouler à un prix dépassant le
plafond annoncé par le gouvernement», a
fait savoir le chef de service de la qualité à
la DCP.  

«Les commerçants récalcitrants, acti-
vant principalement dans les cités popu-
laires, finiront par faire des concessions en
vendant ces deux produits alimentaires
selon la tarification fixée par les autorités
publiques», a souligné le même respon-
sable. 

Hormis quelques commerçants qui
continuent de proposer la bonbonne d'hui-
le de table de 5 litres et le kilogramme de
sucre à des prix dépassant, respectivement,
600 et 90 DA, la majorité des magasins de
Constantine respectent la tarification fixée
par l’État en vue de juguler la hausse subi-
te des prix dans plusieurs quartiers de la
ville. 

M. B.

SELON LE MINISTRE DU COMMERCE

Pas de dispositif spécial pour le contrôle des prix
PAR MOKRANE CHEBBINE

L e ministère du Commerce n’a pas
mis en place de brigades spéciales
pour le contrôle des prix suite à la

flambée de plusieurs produits de première
nécessité sur le marché. «Il n’existe aucun
dispositif spécial pour le contrôle des
prix» a souligné, hier, Farouk Tifour,
conseiller au ministère du Commerce char-
gé de la communication. Selon lui, «les
services du ministère du Commerce effec-
tuent leur travail le plus normalement
sans programme spécial ni brigade
d’ailleurs».  

Autrement dit les brigades de contrôle ,
annoncées en grande pompe, sur le terrain
depuis l’éclatement des «émeutes de l’hui-
le et du sucre» n’obéissent pas à un dispo-
sitif spécial mis en place par les pouvoirs
publics, puisqu’il s’agit d’une «tâche ordi-
naire» accomplie de coutume par les ser-
vices du ministère du Commerce et des
directions de wilayas. 

Donc, pour le chargé de communica-
tion du ministère du Commerce, «ce n’est
qu’un tapage médiatique», ce qu’on quali-

fie de brigades de contrôle des prix.
Pourtant, le ministre lui-même avait
exprimé récemment, à l’issue d’une visite
dans la capitale, sa satisfaction quant au
suivi par les commerçants détaillants et
grossistes des nouvelles tarifications
concernant l’huile et le sucre. 

Donc, l’on déduit aisément que mis à
part les dispositions spéciales prises pour
l’huile et le sucre, en réduisant plus de
40% des taxes douanières, les services du
ministère du Commerce ne disposent pas,
juridiquement, d’une autorité de dissuasion
pour contraindre les commerçants à prati-
quer tel ou tel prix. En attendant, la mise
en vigueur de la loi relative au plafonne-
ment des prix des produits de large
consommation et celle relative à la
concurrence, les prix appliqués sur le mar-
ché sont libéralisés. D’où la flambée des
fruits et légumes, des viandes, des diffé-
rents produits agroalimentaires et autres
marchandises sur le marché. Hormis les
produits subventionnés par l’État, le pain
et le lait, ajouté à cela l’huile et le sucre
dont les prix sont soutenus par le gouver-
nement durant 8 mois, les autres produits

sont soumis à la loi de l’offre et de la
demande. Le citoyen se retrouve donc vic-
time du diktat des marchands qui n’obéis-
sent à aucune loi, sinon celle du gain et du
profit. Le ministre de l’Agriculture et du
Développement rural, lui, a clairement
expliqué que la régulation du marché et des
différents produits est tributaire d’une
démarche commune entre producteurs, dis-

tributeurs et commerçants. 
C’est la seule stratégie, selon lui, pour

lutter contre la spéculation et assurer la
disponibilité des produits. A ce moment-
là, les prix suivront automatiquement face
à l’abondance de la production et l’amélio-
ration des circuits de distribution et de
stockage. M .  C .

BEJAIA

La Laiterie de la vallée
tire la sonnette d’alarme

La pénurie de lait  se poursuit  dans
les localités de Béjaïa, particulière-
ment au chef-lieu de la wilaya où le
sachet de lait pasteurisé se fait vrai-
ment désirer. Les citoyens sont
obligés de se lever très tôt le matin
pour faire la chaîne devant les
quelques épiceries pour arracher
deux à quatre sachets de lait. 
Si  les laiteries  d’Amizour et
Ramdy d’Akbou  essayent d’assu-
rer une distribution limitée, la laite-
rie de la vallée de la vallée se trou-
ve elle confrontée à un problème
d’approvisionnement en poudre de
lait auprès de l’Onil. 
Face à cette situation qui risque de
mettre au chômage le collectif des
travailleurs, un sit in a été organisé
avant-hier  devant le siège de la
wilaya par les ouvriers de cette lai-
terie qui attirent l’attention des res-
ponsables locaux sur la situation
critique de leur entreprise. Selon,
un représentant du collectif, l’en-
treprise a connu une réduction de
son quota de poudre de lait allant
de 220  tonnes par  mois à 50
tonnes actuel.  Comme il déclare
que les producteurs de lait cru
approvisionnent leurs anciens
clients et que la laiterie de la vallée
ne trouve aucun éleveur de la
région capable de l’alimenter  de
cette matière.  Face à cette situa-
tion qui perdure, le président de
l’APW de Béjaïa, Ferhat Hamid a
saisi avant-hier le ministre de
l’Agriculture lui demandant d’inter-
venir pour sauver cette entreprise
de la faillite face à la restriction des
approvisionnements en poudre de
lait qui mettrait en faillite cette lai-
terie qui génère plusieurs emplois
directs et des centaines d’emplois
indirects comme les distributeurs
et commerçants, ce qui ne man-
quera pas de toucher également
les milliers de consommateurs de
cet aliment de base. 
En effet, certains commerçants
sont approvisionnés en lait de
vache au prix de 45 dinars le sachet
alors que le sachet à 25 DA est pra-
tiquement introuvable sur le mar-
ché.  

Mustapha Laouer

H uit cent trente-quatre (834) pièces archéologiques ont été récupérées par les services des
Douanes de l’aéroport international "Tiska" de Djanet dans la wilaya d’Illizi depuis le

lancement  de la nouvelle saison touristique (2010-2011), a-t-on indiqué hier auprès de la
direction régionale des Douanes d’Illizi. La plupart de ces objets étaient dissimulés dans les
bagages de touristes de retour vers leurs pays, a précisé le directeur régional des Douanes.
Les mêmes services ont recensé plus de 197 pièces archéologiques, 406 morceaux d’œufs
d’autruches, 165 échantillons géologiques et 60 outils en pierre, meules, fléchettes, plantes
protégées, et une quantité importante de sable de différentes couleurs, selon la même source.
Ces pièces archéologiques, dont la valeur historique est reconnue et a été authentifiée par les
spécialistes de l’Office du parc national du Tassili n’Adjjer (OPNT), ont été remises au musée
Djebrine de Djanet, a-t-il ajouté. Plusieurs tentatives de trafic d’objets archéologiques,
menées par des ressortissants étrangers, ont été déjouées ces dernières années, notamment
au niveau de  l’aéroport de Djanet, par cette brigade spécialisée dans la protection du patri-
moine mixte (naturel et culturel) du Tassili. 

DJANET

834 pièces archéologiques récupérées 
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EN QUÊTE D’OPPORTUNITÉS
D’INVESTISSEMENTS 
ET DE PARTENARIAT

Une délégation
maltaise à Alger

la semaine
prochaine

La semaine prochaine verra la présen-
ce à Alger d’une délégation
d’hommes d’affaires maltais à Alger.
Représentant plusieurs secteurs d’ac-
tivités, les hommes d’affaires maltais
qui séjourneront du 22 au 25 janvier
seront accompagnés du ministre mal-
tais des Finances, de l’Economie et de
l’Industrie, Hon Dr Tonio Fenech et du
Chairman de Malta Enterprise, M.
Alan Camillieri, a-t-on appris auprès
des organisateurs.
La Chambre algérienne du commerce
et d’industrie (CACI) participera elle
aussi au forum. Au programme, plu-
sieurs rencontres entre les hommes
d’affaires algériens et leurs homo-
logues étrangers. La journée du 23
janvier sera consacrée aux rencontres
one-to-one, qui permettront aux deux
parties de discuter plus amplement
des opportunités d’affaires. 
Le forum en question sera également
l’occasion aux deux parties de
débattre des éventualités d’investisse-
ments et d’exprimer leur souhait d’ac-
céder au marché algérien.
Les secteurs d’activité des sociétés
participantes concernent la gestion
des déchets et la récupération des
déchets recyclables, les télécoms
avec notamment les centres d'appels,
la fourniture de logiciels, les TI et les
services auxiliaires, l’import export
d’équipement bancaire (paiements
électroniques pour les institutions
financières et les commerces de
détail), en plus du mobilier et des ser-
vices d'ingénierie civil et en architec-
ture. 
Des entreprises spécialisées dans le
secteur du pétrole et gaz sont égale-
ment annoncées. Le secteur des assu-
rances, lui aussi, sera représenté avec
une entreprise spécialisée dans  les
services de courtage d'assurance
indépendants et des services de ges-
tion des risques. Concernant le sec-
teur du tourisme, des opérateurs mal-
tais spécialisés dans les voyages d’af-
faires et les séjours linguistiques, en
quête de partenariats locaux, seront
au rendez-vous. 
Par ailleurs, il est annoncé la partici-
pation de l’Agence gouvernementale
maltaise chargée du commerce, l'in-
vestissement et de soutien aux entre-
prises.  

M. B.

LE CHEF DE L’ÉTAT AU NOUVEAU PRÉSIDENT TUNISIEN

«Je vous souhaite plein succès»
Quelques jours après la
destitution et l’exil de Zine El
Abidine Ben Ali à Djeddah en
Arabie saoudite, le chef de
l’Etat a saisi l’occasion, hier,
pour adresser ses « sincères
salutations fraternelles » au
chef de l'Etat tunisien, Fouad
Mebazaa. 

PAR SADEK BELHOCINE

L e président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, est sorti de
sa réserve observée durant la révo-
lution des jasmins en Tunisie.

Quelques jours après la destitution et
l’exil de Zine El Abidine Ben Ali à
Djeddah en Arabie saoudite, le chef de
l’Etat a saisi l’occasion, hier, du survol
de l’espace aérien du pays voisin à desti-
nation  de Charm El-Cheikh pour prendre
part au 2e sommet arabe économique et
social prévu pour aujourd’hui dans la
ville égyptienne pour adresser ses « sin-
cères salutations fraternelles » au chef de
l'Etat tunisien, Fouad Mebazaa. C’est la
première réaction du président de la
République face aux évènements qui ont
secoués la Tunisie durant plus d’un
mois, entraînant des troubles qui se sol-
dés par plus de soixante-dix morts et plus

d’une centaines de blessés. . Le Chef de
l’Etat a opté pour une position d’obser-
vateur seulement en s’abstenant de faire
un quelconque commentaire. C’est
d’ailleurs le cas de la plupart des ses
homologues arabes qui n’ont pas réagi
pendant et après le déroulement de la
révolte populaire  qui a chassé Ben Ali du
pouvoir, le chef de l’Etat a adressé un
message au nouveau chef de l’Etat tuni-
sien. Trois jours après l’investiture du
président de la chambre des députés à la
présidence de la République tunisienne et
prenant acte des changements survenus

en Tunisie le chef de l’Etat souhaite,
dans son message,  « plein succès à
Fouad Mebazaa, afin qu’il puisse faire
parvenir la Tunisie à bon port ».
Evoquant les « liens fraternels et de
bon voisinage qui unissent nos deux
peuples »,  Abdelaziz Bouteflika,  expri-
me sa pleine confiance en Fouad
Mebazaa qui « trouvera en le génie tuni-
sien authentique une source d'inspiration
pour œuvrer au bien-être du peuple tuni-
sien », a ajouté le président de la
République.

S .  B .

2E SOMMET ÉCONOMIQUE ARABE À CHARM EL-CHEIKH 

Bouteflika depuis hier en Egypte
PAR LAKHDARI BRAHIM

L e président de la République  Abdelaziz
Bouteflika est depuis hier en Egypte à
l’invitation de son homologue égyptien,

Hosni Moubarak  pour prendre part au 2e

Sommet économique arabe dont les travaux
débutent aujourd’hui à Charm El-Cheikh. Le
sommet procèdera à un suivi de la mise en
œuvre des recommandations du Sommet de
Koweït portant, notamment, sur l'intercon-
nexion électrique, ferroviaire, terrestre et
aérienne dans la région arabe, la création d'une
union arabe des Douanes, la sécurité alimentai-
re et en matière de ressources hydriques, les
répercussions de la crise mondiale, l'enseigne-
ment et la lutte contre la pauvreté et le chôma-
ge. Il s'agira, également, d'examiner, de nou-
veaux dossiers, dont l'interconnexion mariti-
me, en vue de favoriser les échanges inter-
arabes, l'interconnexion des réseaux Internet
et la relance de l'initiative de banques interna-

tionales pour soutenir les projets prioritaires
de développement dans la région, notamment
dans le domaine du développement humain,
l'investissement et la création d'emplois.
D'autre part la situation, prévalant actuelle-
ment en Tunisie, sera au menu du sommet,
selon le secrétaire général de la Ligue arabe qui
souhaite la participation de ce pays à ce ren-
dez-vous. Trois forums sont prévus, en marge
du sommet, consacrés aux hommes d'affaires, à
la société civile et aux jeunes. Les conclusions
de ces forums seront soumises au sommet.
L'idée d'organiser un sommet économique et
social a germé lors du Sommet ordinaire de
Ryadh en 2007, les pays arabes étant toujours
confrontés à des problèmes économiques et
sociaux, tels que le chômage, la faiblesse des
échanges commerciaux interarabes et un défi-
cit en infrastructures dans plusieurs pays de la
région. Lors du 1er sommet, la Déclaration de
Koweït avait souligné la nécessité de conférer
un caractère prioritaire aux investissements

arabes communs, d'offrir davantage d'opportu-
nités au secteur privé et à la société civile pour
leur permettre de contribuer au processus de
croissance et de développement socio-écono-
mique de la région. Le sommet avait adopté
plusieurs projets dans le cadre de l'intégration,
réalisables dans des domaines comme les
infrastructures, la gestion des ressources et la
sécurité alimentaire. Il avait adopté aussi des
décisions relatives à un projet de programme
d'action pour la mise en œuvre de la
Déclaration de Koweït et des décisions issues
du Sommet afin de les traduire en programmes
exécutifs devant constituer une feuille de route
pour l'action économique arabe commune dans
les années à venir. Le programme d'action pro-
posé comprend un plan global visant la réali-
sation de la sécurité alimentaire à travers l'en-
couragement à l'investissement dans des pro-
jets de production alimentaire et le développe-
ment de politiques agricoles et alimentaires
coordonnées au sein des pays arabes. L. B.

AFIN D’ENDIGUER LES MAUX SOCIAUX 

Benbraham appelle à approfondir le dialogue social  
PAR AHMED BOUARABA 

Approfondir le dialogue social, par les
associations, les autorités locales ainsi
que tous les acteurs de la société civile et

autres citoyens, en vue d’endiguer les maux
sociaux, est le message lancé, hier, par
Nourredine Benbraham, Commissaire général
des Scouts musulmans algériens (SMA).
Animant un point de presse, au Centre de pres-
se « El Moudjahid », Benbraham a mis en
exergue que notre société « doit avoir des ani-
mateurs de quartiers » dans le but de faire face
aux fléaux sociaux et phénomènes qui mena-
cent la jeunesse algérienne. Il a, dans ce sens,
indiqué qu’« il est nécessaire de faire une poli-
tique nationale pour nos jeunes afin de prévenir
la sécurité du pays ». Citant le phénomène de
la drogue et la toxicomanie qui, faut-il le souli-
gner, touche notre société de plein fouet notam-
ment la tranche juvénile, le Commissaire géné-

ral a fait savoir que la politique de proximité en
matière d’écoute, d’orientation et de sensibili-
sation des jeunes, particulièrement ceux souf-
frant de problèmes sociaux à l’image du chôma-
ge et du logement, contribue davantage à
résoudre les problèmes dont les citoyens souf-
frent. Il a, en outre, précisé qu’« il est temps de
parler de la jeunesse non structurée ». Une jeu-
nesse qui est, a-t-il poursuivi, « une richesse
pour le pays (…) et que l’avenir de l’Algérie
sera décidé par l’avenir de ses jeunes » . Dans ce
sens, il a annoncé que « le rôle des SMA dans
l’encadrement de la jeunesse non structurée »
sera à l’ordre du jour au cours du 10e Congrès
des SMA qui se tiendra les 26, 27 et 28 de ce
mois en cours à Alger. Il a, sur ce dernier point,
indiqué que notre jeunesse a besoin d’écoute,
d’encadrement et de communication et que les
SMA, par ses volontaires, sont présents pour
ce faire. Sur un autre plan, Benbraham a déclaré

que « le scoutisme scolaire » fait part des pré-
occupations majeures et ambitions des SMA.
Dans ce sens, il est à noter que les SMA visent
à créer des mouvements de scout au sein des éta-
blissements scolaires. Ces mouvements, qui
sont « une véritable vigilance contre les
fléaux sociaux », seront, une fois mis en
place, a-t-il expliqué, animés par les parents
d’élèves et dirigés par le ministère de
l’Education nationale. Il faut dire que ce travail
de proximité, une fois le projet réalisé, devra
toucher les 8 millions d’Algériens scolarisés.
Par ailleurs, Benbraham a, concernant les der-
niers événements qui ont secoué plusieurs
régions du pays récemment, cité l’exemple des
scouts de Larbaa qui ont empêché les manifes-
tants, en colère, de mettre le feu aux sièges de la
daïra et l’APC de ladite localité. « Les scouts
ont ceinturé la daïra et la commune de Larbaa et
ont ainsi empêché les manifestants de les

incendier » a-t-il dit à ce propos, tout en
saluant le courage mais aussi le patriotisme et
le civisme de ces jeunes. D’autre part, citant
quelques réalisations des SMA à l’image de la
réinsertion des prisonniers et des mineurs, les
campagnes de don de sang et d’autres activités,
Benbraham a fait savoir qu’un concours «
fourssan El Koraan » a été organisé pour les
prisonniers d’El Harrach et que les 3 premiers
ont été récompensés par leur libération. Pour ce
qui est du 10e Congrès, portant le slogan « le
scoutisme simplement », le chef des SMA a
annoncé qu’au cours de cette rencontre, qui por-
tera principalement sur l’évaluation de la stra-
tégie des SMA durant le mandant écoulé (2005-
2010) ainsi que la mise en place d’un nouveau
plan de travail, plusieurs délégations étran-
gères seront présentes, ajoutant que « l’expé-
rience algérienne (du scoutisme) est appréciée
par le monde ». A. B.

Le président Abdelaziz Bouteflika.
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L’APRÈS BEN ALI S’AVÈRE COMPLEXE

LE SYSTÈME VEUT JOUER 
LES PROLONGATIONS

La Tunisie au creux de la vague :
prévues dans 2 mois, les élections
ont été reportées à 6 mois, un
gouvernement reconduit dans sa
principale composante...  la colère
de la rue et de l’opposition
s’estiment spoliées de leur victoire. 

PAR SADEK BELHOCINE

U n gouvernement d’union nationale,
comprenant 24 membres, a été formé,
lundi dernier, en Tunisie. Pas de

grands bouleversements par rapport à l’an-
cien exécutif présidé par le même Premier
ministre, Mohamed Ghannouchi en poste
depuis 1999. Trois personnalités d’opposi-
tion se sont vu offrir des attributions dans le
nouveau gouvernement qui aura à gérer les
affaires de l’État et l’après Ben Ali. Najib
Chebbi, fondateur du Parti démocratique
progressiste (PDP, opposition), devient
ministre du Développement régional.
Moustafa Ben Jaafar, président du Forum
démocratique pour le travail et la liberté

(FDTL), a eu droit au portefeuille de la Santé
et Ahmed Ibrahim, du parti Ettajdid, a
rejoint le poste de ministre de
l'Enseignement supérieur. La «vieille
garde» du Rassemblement constitutionnel
démocratique (RCD), le parti de Ben Ali,
reste toujours aux commandes. Les
ministres de la Défense, de l'Intérieur, des
Finances et des Affaires étrangères conser-
vent leurs attributions dans le nouveau gou-
vernement. Ce sont huit ministres de l'an-
cien gouvernement qui ont gardé leurs por-
tefeuilles. Les autres postes ministériels
sont revenus à des représentants de la socié-
té civile.  Explications du Premier ministre
sur le maintien de ces personnalités qui ont
servi sous le régime du président déchu :
Selon Mohamed Ghannouchi, ces ministres
ont  «les mains propres» et ont toujours agi
pour «préserver l'intérêt national», a-t-il
déclaré, hier, sur les ondes d’une radio fran-
çaise. La nécessité de garder ce personnel
politique a été soulignée par Mohamed

Ghannouchi. «Ils ont gardé leurs porte-
feuilles parce que nous avons besoin d'eux
dans cette phase» de construction démocra-
tique, avec la préparation d'élections dans
les six mois, a affirmé le Chef du gouverne-
ment, estimant que «tous ont les mains
propres, doublés d'une grande compétence.
Ils ont du mérite. Grâce à leur dévouement,
ils ont réussi à réduire la capacité de nuisan-
ce de certains. Ils ont manœuvré, tergiversé,
gagné du temps pour préserver l'intérêt
national», a-t-il insisté, répondant aux cri-
tiques d'une partie de l'opposition. En outre,
il a promis que  «tous ceux qui ont été à l'ori-
gine de ce massacre rendront des comptes à
la justice», assurant n'avoir, lui-même,
jamais donné l'ordre de tirer à balles réelles
sur les manifestants, tout comme il a pro-
mis la libération de tous les prisonniers
politiques et une enquête contre toutes les
personnes soupçonnées de corruption. Des
explications et des promesses qui n’ont pas
soulevé l’enthousiasme d’une partie de

l’opposition et de la rue qui s’est sacrifiée
durant plus d’un mois pour obtenir le départ
de celui qu’elle considérait comme un tyran.
Des manifestations populaires, dispersées
par les forces de sécurité, qui ont utilisé des
canons à eau et des grenades lacrymogènes
et effectué des tirs de sommation pour dis-
perser ce rassemblement, ont eu lieu à Tunis
et d’autres villes du pays, dès l’annonce, par
le Premier ministre de la composante du
nouvel exécutif. Les protestataires exi-
geaient la mise au placard du parti de Ben
Ali, le Rassemblement constitutionnel
démocratique (RCD) au pouvoir durant 23
longues années, rejetant ainsi, «le change-
ment dans la continuité». La population
tunisienne continuera-t-elle dans cette voie
pour consacrer les idéaux pour lesquels elle
s’est battue ? Toute la question et l’enjeu
sont là. L’avenir de la Tunisie dépend de la
solution apportée à cette équation. S.  B .

INTERDITE D’ACTIVITÉ OU MISE SOUS L’ETEIGNOIR SOUS BEN ALI

L’opposition tunisienne reprend son souffle
L e régime de Ben Ali est tombé.

L’opposition tunisienne longtemps
mise sous l’éteignoir sous les coups de

boutoir reprend du poil de la bête.
Désormais, grâce aux changement survenus
dans le pays et à la promesse exprimée par
le Premier ministre de libérer le champ
politique, elle s’affiche ouvertement. Qui
sont ces dirigeants politiques reconnus ou
non reconnus qui ont subi l’oppression du
système de Zine El Abidine Ben Ali. 

Nadjib Chebbi, numéro 2 du PDP (Parti
démocratique progressiste), s’est vu confier
le poste de ministre du Développement
régional par le nouveau gouvernement
d’union nationale. Opposant de longue date
à l'ancien président Zine El Abidine Ben
Ali, il est co-fondateur du Rassemblement
socialiste progressiste, légalisé en 1987 et
rebaptisé plus tard PDP. Il s'était porté can-
didat à plusieurs élections présidentielles.
Il a renoncé en 2009, face à un scrutin,
selon lui, faussé. 

Maya Jribi, secrétaire générale du PDP ,
est militante de toutes les causes. Elle pren-
dra la tête du PDP en 2006, et devient ainsi
la première femme tunisienne à diriger un
parti politique. Le PDP a observé une attitu-
de prudente durant la révolution de jasmin.
Les dirigeants du parti n'avaient pas récla-
mé le départ de Ben Ali, mais seulement la
dissolution du gouvernement sortant et la
tenue d'élections législatives anticipées.
Une attitude qui risque de lui coûter cher lors
des prochaines élections.    

Mustapha Ben Jaafar, chef du FDLT
(Forum démocratique pour le travail et les

libertés), légalisé en 2002, est ministre de
la Santé dans le nouveau gouvernement.
Candidat à la présidentielle en 2009, il
avait créé avec d'autres partis en juillet
2010, «une alliance pour la citoyenneté et
l'égalité».

Ahmed Brahim, secrétaire général du
parti Ettajdid est en charge du ministère de
l'Enseignement supérieur dans le nouveau
exécutif de Mohamed Guannouchi. Lui aussi
fut candidat en 2009 sous la bannière de l’
INDP, formation qui regroupe divers mouve-
ment de gauche. Il milite pour la libération
des prisonniers du régime de Ben Ali,
notamment ceux condamnés à la suite des
troubles sociaux qui ont eu lieu en 2008
dans la région minière de Gafsa.  

Ismaïl Boulahya, président du
Mouvement des démocrates socialistes
(MDS) faisant partie de l'opposition  recon-
nue par le pouvoir est un personnage
controversé, il a soutenu en 2009 la candi-
dature de l'ancien président déchu, l’esti-
mant le plus apte à amarrer la Tunisie au
concert des pays avancés.  

Mohamed Bouchiha, chef du Parti de
l'Unité Populaire (PUP) a été candidat en
2004 et 2009. Opposant, il n’en trouvait
pas moins des sujets de satisfaction au régi-
me de Ben Ali.

Chefs de l’opposition non reconnue
Moncef Marzouki, chef du parti du

Congrès pour la République. Exilé en
France après avoir été emprisonné et inter-
dit de passeport. Défenseur des droits de
l'Homme, en 1980 il entre à la Ligue tuni-

sienne des droits de l'Homme (LTDH) et pré-
side le Conseil national pour les libertés en
Tunisie et le Comité national pour la défen-
se des prisonniers d'opinion. Il a annoncé
son intention de se porter candidat pour la
présidentielle tunisienne qui devrait se tenir
dans quelques mois.

Rached Ghannouchi, chef exilé du parti
islamiste Ennahda a trouvé  refuge à
Londres depuis les années 90. Il a annoncé
qu'il se préparait à retourner en Tunisie et
qu'il est disposé à la formation d'un gouver-
nement d'union nationale. Condamné à la
peine de mort sous Bourguiba, puis gracié
par Ben Ali, il a par ailleurs indiqué qu'aucun
candidat de l'Ennahda ne serait présent à la
présidentielle mais qu’Ennahda présentera
des candidats aux législatives.  

Hamma Hammami, leader du PCOT (Parti
communiste des ouvriers de Tunisie, extrê-
me-gauche), a été arrêté à son domicile le 12
janvier, puis libéré deux jours après. Il
réclame une nouvelle Constitution et le
départ du système qui a gouverné d’une main
de fer la Tunisie durant 23 ans.

Mokhtar Trifi, président de la LTDH
(Ligue tunisienne des droits de l'Homme),
est avocat militant. Reçu, dimanche der-
nier, par le Premier ministre Mohamed
Ghannouchi, i affiche sa disposition et sa
volonté à contribuer au développement de
la vie démocratique et des droits de
l'Homme, et de collaborer avec toutes les
forces vives du pays à cet effet.

S .  B .  

NOUVELLE COMPOSANTE
DU GOUVERNEMENT 

DE TRANSITION

La rue tunisienne
veut le départ
des ministres

reconduits
Les promesses de la nouvelle coalition
laissent les Tunisiens sceptiques. La rue
a encore une fois protesté  contre l’an-
nonce du nouveau gouvernement qui
comprend des anciens du régime Ben
Ali. Plus d’un millier de personne a
manifesté, lundi dernier, dans la capita-
le Tunis pour dire leur refus de voir des
membres du parti du Rassemblement
constitutionnel démocratique (RCD)
reconduits au sein du nouveau gouver-
nement. 
La police, a-t-on appris, a réagi par des
bombes lacrymogènes et en tirant des
tirs de sommation dans l’air. La sécuri-
té s’est vue renforcer au niveau des ins-
titutions de l’État et autres lieux suscep-
tibles d’être visés par les manifestants
en expression de leur ras-le-bol. 
Dans les provinces tunisiennes, des
milliers de manifestants se sont ras-
semblés, lundi soir, pour dénoncer la
composition du nouveau gouverne-
ment.
Les jeunes Tunisiens, profitant de l’ou-

verture d’Internet aux réseaux sociaux,
ont lancé   mardi, des appels sur
Facebook à manifester partout dans le
pays. Vraisemblablement, ils ont peur
qu'on leur vole leur révolution et criti-
quent le fait que l'équipe sortante du
président déchu Ben Ali a conservé les
postes régaliens. Toujours sur ce
réseau social, les jeunes sont unanimes
dans leurs écrits. Ils écrivent que «le
dictateur est tombé, la dictature pas
encore ! Il faut que les Tunisiens achè-
vent la mission». 
La rue tunisienne, semble-t-il, vit dans
l’incertitude. À peine annoncé, le nou-
veau gouvernement de transition est
déjà déstabilisé, notamment avec la
démission de trois ministres issus de la
puissante centrale syndicale tunisienne
UGTT. Celle-là même qui a joué un
grand rôle dans les manifestations
ayant provoqué la chute de Ben Ali.
Mardi, l’UGTT, a déclaré ne pas «recon-
naître le nouveau gouvernement» de
transition formé la veille. 

Massinissa Benlakehal
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LE P-DG D’EGERIE SA VEUT UN PARTENARIAT AVEC DES ENTREPRISES ALGÉRIENNES

«Nous proposons des services
de haute technologie»

Ayant fait partie de la délégation
d’hommes d’affaires
luxembourgeois qui a récemment
séjourné à Alger où le ministre de
l’Economie et du Commerce
extérieur, Jeannot Kecké, a
notamment rencontré le ministre de
l’Industrie, de la PME et de la
Promotion des investissements,
Mohamed Benmeradi, le Président-
Directeur général de l’entreprise
Egerie SA basée dans la capitale
luxembourgeoise, Tabet Rahba, est
particulièrement intéressé par un
partenariat avec des entreprises
algériennes.
PAR AMAR AOUIMER

A insi, son entreprise propose de mul-
tiples produits et services informa-
tiques, notamment des logiciels et

des progiciels.
«Nous avons des outils et moyens per-

formants de haute technologie pour les
entreprises et les institutions concernant le
processus d’aide à la décision. Nous avons
des formes de partenariat avec des entreprises
algériennes et nous envisageons de fructifier
et développer des projets. Nous avons des
logiciels relatifs à l’étude de la prévention
dans le domaine sismique».

Les procédés technologiques d’Egerie
peuvent notamment convenir au secteur de
l’énergie en Algérie sachant qu’hier, le
ministre de l’Energie et des Mines, Youcef
Yousfi, a fait état de la volonté de l’Algérie
de mener à bien un projet de construction
d’une centrale nucléaire pour la génération
d’électricité. 

Dans ce contexte, l’intervention des
experts et spécialistes d’Egerie se situe au
niveau de l’étude du terrain dans la mesure
où cette entreprise spécialisée dans les
conseils, les études et la réalisation de sys-
tèmes d’information et des SIG (système
d’information géographique) s’implique
également dans l’analyse du sol pour déter-
miner les risques sismiques.

Faire face aux risques
industriels et naturels

Tabet Rahba a déjà donné une conférence
organisée par l’entreprise nationale des
hydrocarbures, Sonatrach, concernant les
risques en milieu énergétique en 2009, lors
d’une rencontre internationale.

La devise développée par Egerie SA,
«Savoir pour prévoir afin de pouvoir» est en
adéquation avec la stratégie de gestion des
projets industriels et de recherche-développe-
ment, en ce sens que des projets importants
de construction d’infrastructures d’envergu-
re, tels que le métro d’Alger, l’autoroute
Est-Ouest, et d’autres projets pétrochi-
miques, emploient inéluctablement les tech-
nologies inhérentes à l’aide à la décision et
les outils informatiques.

Ainsi, le principe de programmation,
planification, budgétisation et analyse des
systèmes va de pair avec les technologies en
vogue dans l’entreprise Egerie, notamment
pour la collecte et l’analyse des banques de
données et la prévision, c'est-à-dire la bonne
gouvernance économique et managériale.

« Le pilotage d'un projet s'appuie sur un
ensemble d'indicateurs liés à l'activité, aux
charges, aux coûts mais aussi et surtout à la
capacité de l'équipe à s'approprier le projet »
affirme Rahba. Le paramètre de temps (res-
pect de la durée de réalisation des différentes
étapes des projets industriels) est également
très important pour éviter la réévaluation
des projets, les surcoûts et le gaspillage

financier.     
Lors du salon de la prévention et de la

gestion des risques (Exproprotection) qui
s’est déroulé en novembre 2010 à Paris
Nord Villepinte, Egerie SA a mis en œuvre,
selon ses promoteurs, « son expertise et
son savoir-faire dans le cadre de l'accompa-
gnement, le conseil, les études et la réalisa-
tion de plateformes web décisionnelles de
gestion de signalements et de crises (exerci-
ce ou avérée) par les risques ».

La catastrophe qui s’est produite au com-
plexe pétrochimique de Skikda aurait pu être
évitée avec l’utilisation de moyens de sur-
veillance et de contrôle informatisés haute-
ment technologiques.

La coopération et la collaboration tech-
nique entre les entreprises algériennes et
d’autres firmes et sociétés dotées de techno-
logies de pointe en matière de sécurité et de
santé au travail s’avèrent indispensables
pour prévenir les sinistres industriels et les
risques naturels.

Aussi, la formation des cadres, des ingé-
nieurs et des techniciens est la pierre angu-
laire de nombreuses entreprises, telles que
Sonatrach et Sonelgaz qui veulent minimi-
ser les risques et assurer une politique de
prévention des milieux professionnels
(hygiène, sécurité et environnement). Il
s’agit, en fait, d’acquérir les technologies et
les solutions afin de pouvoir faire face aux
risques industriels.

Des logiciels pour les centres de
recherche-développement

Les principaux produits et services
d’Egerie sur lesquels les entreprises natio-
nales, tant publiques que privées, sont sus-
ceptibles d’y trouver des solutions à leurs
préoccupations en matière de gestion des
risques sont, notamment, ceux inhérents
aux logiciels des systèmes de développe-
ment, de gestion de base de données, d’ap-
plication à la bureautique, le commerce et
les professions bancaires et financières,
mais également le management d’entre-
prises et l’informatique, l’Intranet et
l’Internet (système d’aide à la décision,
innovation...). D’autres logiciels concernent
la gestion et la distribution de l’eau, de
l’électricité et du gaz sont importants pour
les entreprises algériennes, notamment
SEAL pour réduire les fuites et gaspillage
d’eau sachant qu’une police est en voie de
création pour se charger des questions liées
à l’eau.

Les centres de recherche en Algérie utili-
sent souvent les systèmes d’information et
l’ingénierie informatique, notamment dans
les laboratoires de l’architecture des sys-
tèmes, de robotique et intelligence artificiel-
le, les lasers et la fusion thermonucléaire, et
même la microélectronique et les systèmes
intégrés…

Le logiciel de contrôle du forage pour
extraction de pétrole et gaz développé par
Egerie est de plus en plus utilisé par les
compagnies pétrolières et son usage peut
convenir notamment à Sonatrach qui s’ap-
prête à prendre des parts de marché de la
compagnie British Petroleum et qui déve-
loppe également des prospections à l’inter-
national (Pérou, Libye…). A .  A .

FOIRE INTERNATIONALE DU TOURISME DE MADRID (19-23 JANVIER)

Des investisseurs et opérateurs 
algériens au rendez-vous

D es opérateurs économiques algériens
et des promoteurs du secteur du touris-
me seront dans la péninsule ibérique à

partir d’aujourd’hui pour exposer leurs pro-
duits et leurs projets de développement. 

En effet, l'Algérie participera à la 31e édi-
tion de la Foire internationale du tourisme
FITUR à Madrid en Espagne qui se tient à
partir d’aujourd’hui et ce, jusqu’au 23 jan-
vier, selon un communiqué du ministère du
Tourisme et de l'Artisanat. 

Cette manifestation touristique qualifiée
de "grand rendez-vous" où se rencontrent des
professionnels, est des plus importantes au
monde, selon la même source.  

Plus de 170 pays seront présents à cette
manifestation ainsi que 12.000 entreprises
exposantes, avec un afflux de visiteurs
dépassant les 130.000 et où la couverture
médiatique compte plus de 7.500 journa-

listes, ce qui qualifie l'Espagne comme
deuxième marché touristique au niveau
européen. La participation du secteur du tou-
risme à ce grand salon des voyages sera une
opportunité pour présenter, en partie, le pro-
duit touristique algérien, souligne le minis-
tère. 

Dans ce cadre, l'Office national du touris-
me a réservé un espace d'exposition de
100m2 qui sera mis à la disposition des opé-
rateurs de tourisme nationaux qui prendront
part à cet événement, pour nouer et consoli-
der les relations d'affaires avec leurs parte-
naires espagnols et étrangers. 

Aussi, cette participation sera l'occasion
pour promouvoir la destination Algériew et
faire connaître les nouvelles tendances d'in-
vestissements et de partenariats, afin de drai-
ner de plus en plus de touristes et d'investis-
seurs espagnols, poursuit le communiqué.

Cet événement est rehaussé par la tenue d'un
forum d'investissement touristique en
Afrique qui est organisé par l'OMT et
FITUR et où l'Algérie prendra part aux tra-
vaux programmés en la circonstance. 

La participation de l'Algérie à cette mani-
festation touristique, précise-t-on, s'inscrit,
ainsi, dans le cadre de la mise en œuvre du
programme des activités touristiques pro-
motionnelles de l'Office national du touris-
me à l'étranger, au titre de l'année 2011, et
vise le repositionnement de la destination
Algérie sur les marchés touristiques euro-
péens. 

Etant très prisées par les touristes occi-
dentaux, les destinations du Hoggar et du
Tassili, soit le fascinant Sahara algérien,
attire de plus en plus de touristes et à l’ho-
rizon 2020-2025, on attend un afflux de
plus de 2 millions de touristes. R. E.

ATTENDUE AU MOIS 
DE MAI À ALGER 

Une rencontre
d'affaires 

algéro-bosniaque 
Une rencontre entre les commu-
nautés d'affaires d'Algérie et de
la Bosnie-Herzégovine sera orga-
nisée prochainement à Alger, a
annoncé, lundi, la Chambre algé-
rienne de commerce et d'indus-
trie (Caci) dans un communiqué. 
L'organisation de cette rencontre
d'affaires, qui aura lieu probable-
ment en mai prochain, a été déci-
dée lors de la visite en Bosnie, en
décembre dernier, du ministre
algérien des Affaires étrangères,
Mourad Medelci, a fait savoir
l'ambassadeur de Bosnie en
Algérie  Almir Sahovic, au cours
d'une réunion avec le président
de la Caci, Tahar Kellil, relève la
même source. 
Les discussions entre les deux
parties ont porté, en outre, sur la
coopération économique et com-
merciale entre l'Algérie et la
Bosnie ainsi que sur les méca-
nismes à mettre en place pour
renforcer cette coopération et
encourager les communautés
d'affaires des deux pays.

R. E.

Jeannot Kecké, le ministre de l’Economie et du Commerce extérieur luxembourgeois



Azazga est une ville qui ne
cesse de grandir et
d’embellir.  En cas de
nouveau découpage
électoral, elle deviendra
sans aucun doute chef-
lieu de wilaya. En tout cas
le cadre, le décor et les
moyens s’y prêtent.

PAR LOUNES BOUGACI

E n attendant, cette ville conti-
nue à être un lieu d’attraction
pour les milliers de visiteurs
quotidiens, sans compter les

milliers d’autres qui y transitent
régulièrementt. La ville est en pleine
expansion. En dix ans, Azazga a
complètement changé de look avec
notamment la réalisation de nom-
breuses nouvelles infrastructures
comme les résidences, dont la plus
attrayante est sans doute la cité
AADL qui est située à l’entrée ouest
de la ville d’Azazga, distance d’une
quarantaine de kilomètres du chef-
lieu de wilaya. Il faut aussi parler du
nouveau tribunal, inauguré il y a
moins d’un mois, par les autorités
locales. Un centre culturel grandiose
est en cours de réalisation et cer-
taines sources disent qu’il sera le
plus bel établissement culturel au
niveau de la wilaya. Son architecture
est originale en plus du fait qu’il soit
spacieux et capable d’abriter de
grandes activités culturelles d’enver-
gure nationale et même internationa-
le. Pour l’instant, aucune date n’est
encore avancée par les responsables
quant à la date de sa réception, mais
il va sans dire que cette réalisation
sera d’un apport certain pour la
deuxième plus grande ville de la
wilaya.

Une virée dans la ville d’Azazga,
effectuée avant-hier, montre à quel
point la région s’est métamorphosée
avec notamment l’apparition de nou-
velles habitudes commerciales. Sans
doute que le grand centre commercia-
le «Pribas» est le plus fréquenté. Il
rappelle les anciens monoprix algé-
riens. Ce dernier est situé en face de

la station des bus qui transportent les
voyageurs vers Tizi-Ouzou. Il est
doté d’un parking et il est fréquenté
beaucoup plus par les familles.
C’est du moins notre constat en tra-
versant les quatre coins de cet éta-
blissement privé. On a remarqué la
présence de centaines de familles à
l’intérieur, et ce bien que les prix
affichés ne sont guère moins élevés
que ceux que l’on retrouve ailleurs.
Pratiquement, on y applique les
mêmes prix. «C’est le cadre convi-
viale qui y règne qui attire la clientè-
le», nous affirme un quadragénaire
accompagné de sa femme et de ses
deux filles. 

Azazga est aussi connue pour la
qualité de sa restauration.
L’ensemble des routiers et des voya-
geurs qui transitent par cette ville y
font escale. Afin de satisfaire une
clientèle de plus en plus exigeante et
prête à payer le prix qu’il faut, des
dizaines de restaurants sont ouverts
quotidiennement du matin au soir et
sept sur sept. La restauration dans la
ville d’Azazga est une culture. «La
majorité des jeunes qui travaillent
dans les restaurants de cette région
ont effectué des formations dans des
écoles spécialisées et des stages dans

de grands hôtels à Alger, à Oran ou
au sud du pays. C’est pourquoi, ils
se débrouillent pas mal», nous dit le
propriétaire d’un restaurant. Ces
commerces ont aussi une autre spé-
cificité : ils sont très spacieux et
sont dotés de grands espaces réservés
exclusivement aux familles. La
variété des menus proposés, la quali-
té excellente de la préparation des
repas et la nature de l’accueil sont
des atouts qu’on ne peut trouver que
dans cette ville qualifiée à juste titre
de capitale régionale de la restaura-
tion. L’hygiène aussi est un élément
frappant à Azazga. Non seulement
dans les restaurants, mais aussi par-
tout. Les cafés maures sont d’une
propreté impeccable. Azazga est une
ville propre. On peut le dire sans
hésiter. Le week-end, beaucoup de
familles choisissent cette ville pour
y effectuer une randonnée ou pour y
faire des courses. Elle est aussi une
halte incontournable pour les
familles qui viennent passer la jour-
née du vendredi ou celle du samedi
dans la région aux paysages féé-
riques, Yakourene, située à 11 kilo-
mètres à l’est d’Azazga. 

L.  B.
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APC DE TIZI-OUZOU

Les grèves cycliques se poursuivent 
D epuis le 3 janvier, les travailleurs

de l’Assemblée populaire commu-
nale de Tizi-Ouzou observent

régulièrement trois journées de grève par
semaine. C’est d’une grève cyclique
qu’il s’agit et depuis dimanche dernier,
les services de la mairie ont été une fois
de plus paralysés. 

Les signes visibles de ce débrayage
sont les poubelles qui n’ont pas été
vidées durant cette période, ce qui a fait
que la ville des Genêts offrait une image
hideuse. Une réunion des travailleurs a
eu lieu le 3 janvier. Cette dernière a été
sanctionnée par un préavis de grève de
dix jours. Suite à l’épuisement de cette
période, les employés sont passés à l’ac-
tion. Plusieurs points sont revendiqués

par les employés comme la régularisa-
tion administrative des agents  de la
régie communale, l’assainissement de la
situation financière et administrative des
cas pendant, l’application dans sa globa-
lité de l’arrêté interministériel portant
charte d’habillement et une convention
sur la médecine du travail. 

Un dialogue de sourds semble caracté-
riser les relations entre les deux parties,
à savoir les représentants des travailleurs
et les responsables de l’assemblée popu-
laire communale. 

Ces derniers ont tenu des réunions
avec les concernés afin de trouver des
solutions aux problèmes exposés sans
poue cela recourir aux moyens extrêmes
mais sans espoir. D’un côté l’assemblée

populaire communale  offre des contrats
à durée déterminée alors que de l’autre
les travailleurs rejettent cette option et
exigent des postes permanents. Pour les
responsables, il ne peut y avoir de per-
manisation sans le passage par les
contrats.Notons qu’au niveau de l’as-
semblée populaire communale de Tizi-
Ouzou, deux cent soixante-deux (262)
travailleurs, dont quarant (40) femmes
sont concernés par ce problème puis-
qu’ils travaillent tous avec des contrats à
durées déterminées. Les portes du dia-
logue ne sont heureusement pas encore
fermées définitivement entre les deux
parties et plusieurs réunions sont pré-
vues pour ces jours-ci afin de tenter de
désamorcer la crise. L .  B .

CINÉMA AMAZIGH
Projection de deux

nouveaux films

Deux nouveaux films en langue amazighe sont en
cours de projection cette semaine au niveau de la
maison de la culture Mouloud-Mammeri de Tizi
Ouzou. Ainsi, la production audiovisuelle en
langue amazighe enregistre un saut quantitatif non
négligeable en attendant de connaître le même
essor sur le plan qualitatif. Samedi prochain à 14 h,
la salle du Petit-Théâtre de la maison de la culture
abritera la projection de l’avant-première du long
métrage intitulé Tasarut n tudert (la clé de la vie). Il
s’agit d’une projection spéciale pour les journa-
listes qui sera suivie d’un point de presse qu’ani-
mera le réalisateur Younes Zidane. Ce dernier est
aussi le scénariste et le metteur en scène de cette
nouvelle production algérienne, réalisée en colla-
boration avec l’Observatoire algérien de la femme.
Le long métrage est d’une durée de 1 heure 30
minutes. C’est l’histoire de deux familles qui
vivaient en parfaite harmonie dans un village de
Kabylie avant qu’un conflit n’éclate entre elles. Ce
problème est dû à l’héritage familial. Le fossé se
creuse alors entre les deux familles. Un silence
malheureux durera plusieurs semaines suite à la
mort de la mère de Mayas, le héros du film. À son
retour d’un long exil, le père de Mayas construisit
un pont de résolution du conflit entre les deux
familles. Mais le film réserve une surprise au télé-
spectateur selon les affirmations du réalisateur qui
ne veut pas tout dire.  Par ailleurs, et toujours dans
le domaine du film amazighe, la grande salle du
même établissement culturel propose des projec-
tions quotidiennes d’un autre film en kabyle intitu-
lé Tifukal (futilités). Le film, qui narre une histoire
réaliste d’amour et de haine est réalisé par Rabah
Balabed et est produit par les éditions Taduklien
2010. Dans le même sillage, la maison de la cultu-
re de Tizi-Ouzou abritera ce vendredi 21 janvier à
partir de 13 h le premier tour de manivelle du film,
du genre action, intitulé Le sang et l’argent du réa-
lisateur Idir Saoudi. Le film raconte une histoire de
vengeance, comme son titre l’indique, et il est ins-
piré de faits réels. Il y a deux mois, le réalisateur a
effectué un casting à Tizi-Ouzou. Des dizaines d’ac-
teurs ont postulé pour jouer dans cette production.
Une fois la sélection des acteurs effectuée, ces der-
niers ont suivi un stage bloqué dans le domaine
cinématographique à Aïn El-Hammam. Ce film
sera produit sous l’égide de l’Association culturel-
le Tagharma du village Zoubga, dans la daïra
d’Iferhounène. L. B.

Enfin une localité algérienne où l’hygiène est le cheval de bataille.

AZAZGA

Une ville en plein essor
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M’SILA
Quatre auberges de jeunes

programmées 
Des projets portant sur la réalisation de quatre
auberges de jeunes, totalisant une capacité d'accueil
de 200 lits, sont programmés dans la wilaya de M'sila
au titre du programme quinquennal 2010-2014,
apprend-on jeudi des services de la wilaya. Ces nou-
velles structures, qui seront implantées dans les com-
munes "à forte densité urbaine et jouissant d'une
position géographique idoine", viendront s'ajouter
aux trois auberges actuellement opérationnelles à
Boussaâda, Djebel Messaâd et Maâdhid, a-t-on ajou-
té. La même source a estimé que la ville de M'sila qui
constitue un "carrefour ouvert sur les quatre coins du
pays" a besoin d'une auberge pour accueillir les
jeunes qui s'y rendent chaque année, notamment
pour des séjours de  découverte de la région du
Hodna. L'auberge de jeunes réceptionnée en 2010 à
Maâdhid attend de recevoir ses équipements pour
passer au stade opérationnel et ouvrir ses portes,
notamment aux jeunes désireux découvrir le riche
patrimoine archéologique de cette localité dont la
monumentale Kalaâ des Beni Hammad fondée en
l'an 1007, a-t-on noté de même source. Située à peine
à 25 km de la ville de M'sila, l'auberge de Maâdhid
pourra également recevoir les différentes délégations
participant aux manifestations organisées au chef-
lieu de wilaya, a-t-on encore indiqué à la wilaya.

OUM EL BOUAGHI
Actions d’entretien 

des chemins communaux
Des actions portant entretien de 50 km de chemins
communaux dégradés seront menées, en 2011 cou-
rant, par les services de la direction des travaux
publics, selon les services de la wilaya. Selon la
même source, les opérations prévues ciblent des
tronçons devenus "quasiment impraticables" faute
d'entretien, en raison de la faiblesse des ressources
financières de la majorité des communes de la
wilaya. La wilaya a parallèlement bénéficié, au titre
du programme d'équipement de l'exercice en cours,
de "montants conséquents" pour améliorer la fluidité
du trafic automobile à l'intérieur des villes, prévoyant
notamment la construction de deux voies de contour-
nement des agglomérations de Ain Beïda et d’Oum El
Bouaghi. Il est également prévu le dédoublement de
la RN 100 entre les localités de Ain Fakroun et de Ain
Kercha, en plus d’une opération similaire devant être
menée sur une portion de 27 km de la RN 3, entre
Batna à Constantine via Ain M'lila, a-t-on ajouté. Le
réseau routier de la wilaya d’Oum El Bouaghi se com-
pose de 412 km de routes nationales, 413 km de che-
mins de wilaya et 611 km de chemins communaux,
rappelle-t-on.

TEBESSA
Prochaine réalisation 

de huit relais 
pour la radio locale

Huit nouveaux relais seront installés "incessamment"
dans les régions est et sud-ouest de la wilaya de
Tébessa afin d’améliorer la réception des émissions
de la radio locale, a-t-on appris samedi dernier du
directeur de ce média de proximité, M. Slimane
Brakta. Ces équipements d’une puissance de 60 Kw
chacun seront mis en place par l’unité de Constantine
de l’entreprise de télédiffusion et de diffusion algé-
rienne (TDA).  Ils permettront, selon le même respon-
sable, de "dépasser les zones d’ombre empêchant
actuellement la réception des programmes de cette
radio dans ces régions englobant la bande de la fron-
tière-est de la wilaya ainsi que les localités de Oglat
Guessas et de Stah Guentis, situées à l’extrême sud-
ouest de Tébessa, près des limites administratives de
la wilaya de Khenchela". Deux relais similaires, rap-
pelle-t-on, ont déjà été installés par TDA dans les
localités de Bir El Ater et de Negrine, se trouvant éga-
lement au sud de la wilaya, selon M. Brakta qui a pré-
cisé que cette radio émet ses programmes 14 heures
par jour, à partir de l’émetteur principal du mont
Doukane, culminant à plus de 1.100 m d’altitude.
Radio Tébessa, inaugurée en avril 1995, diffuse
depuis plus d’une année ses programmes par satelli-
te, à l’instar de plusieurs autres radios locales, dans le
cadre du programme national de numérisation. 

APS 

La station climatique de
Tikdjda, située dans le
versant Sud du Djurdjura,
à l’Est de Bouira,
enregistre, chaque fin de
semaine, une forte ruée
de visiteurs, venant des
differentes régions pour
admirer la beauté de ce
mont majestueux, drapé
en cette période de
l’année de son splendide
manteau de neige. 

E n effet, ces touristes d’un
week-end, en mal d’évasion,
sont à la recherche d’une
bouffée d’air pur et de détente

dans ce site naturel d’altitude,
demeuré à l’état vierge, et dont la
beauté est rehaussée par la présence
de cèdres millénaires, et d’une flore
et faune qui n’ont pas encore livré
tous leurs secrets. Ce site de touris-
me de montagne, lové au sein du
Parc national du Djurdjura ,classé
réserve mondiale de la biosphère,
offre son hospitalité à tout le monde,
sans distinction aucune. S’y côtoient
hommes, femmes, jeunes et moins
jeunes, venus tous admirer la beauté
des paysages et quérir la tranquillité
et le repos de l’esprit et du corps en
ce lieu paradisiaque, propice aux ran-
données pédestres et autres sports de

montagne, dont la pratique est sti-
mulée par la disponibilité de com-
modités nécessaires. Les familles qui
y viennent en masse visiter ce beau
coin du Djurdjura, dominé par le
mont Lalla Khedidja culminant à
3.208 mètres d’altitude, ne se pri-
vent pas d’y organiser des parties de
pique nique en pleine nature, en
s’installant sous les arbres ou sur les
berges des cours d’eau jusqu’à des
heures tardives de la journée. Cette
belle et généreuse nature abrite, par
ailleurs, le Centre national de sport
et détente, dont le taux de fréquenta-
tion est en constante croissance
durant les week-end, et ce, indépen-
damment du nombre de clubs spor-
tifs du pays qui viennent y élire
domicile dans le cadre de leurs stages

ou autres. "Cette structure de 200
lits a accueilli 120 familles, en plus
d’une vingtaine de sportifs durant ce
dernier week-end, " a-t-on appris de
son responsable. Ce dernier a fait
part, à ce propos, de l’existence d’un
programme d’animation quotidien au
profit de ses visiteurs, dont les soi-
rées sont toujours célébrées sous le
signe de la joie et de la détente. Le
parcours d’Assouel, constitue l’autre
point d’attraction des visiteurs de
Tikjda, notamment pour les ama-
teurs de promenades et de randonnées
pédestres, sachant que ce site est,
également, doté d’un stade et d’une
grande aire de détente et de jeux des-
tinée aux familles et aux enfants,
indique-t-on. A P S  

E n cette période de l’année, la station de Tikjda offre aux visiteurs un cadre enchanteur.

BOUIRA

Ruée des visiteurs à la station
climatique de Tikjda 
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AIN TEMOUCHENT, FORMATION PROFESSIONNELLE 

Plus de 3.700 postes offerts 
pour la rentrée de février 

L a direction de la forma-
tion et de l’enseigne-
ment professionnels

(DFEP) de la wilaya d’Ain
Temouchent offre quelque
3.724 postes de formation
en prévision de la rentrée de
février, a indiqué samedi un
de ses respondables. Ces
postes se répartissent entre
1.305 postes pour 52 sec-
tions de formation résiden-
tielle, 934 en apprentissa-
ge, 455 en formation quali-
fiante, 670 pour la femme
au foyer et 360 répartis en
15 spécialités pour les pen-
sionnaires des centres de
rééducation, a précisé M.
Kaddour Mouffok, chef de
service de la formation à a
DFEP. La prochaine rentrée
sera marquée par l’ouvertu-
re de trois nouvelles sec-
tions de 25 postes de for-
mation chacune. Elles
concernent l’assistanat en
multimédia à Châabet El
L’ham, l’arboriculture à
Kihal, et l’ébénisterie à El
Amria, a-t-il ajouté. En

prévision de cette rentrée,
la DFEP a élaboré un pro-
gramme d’information et de
communication destiné à
tous les établissements,
outre l’organisation de
portes ouvertes, du 16 au
21 janvier, au profit des
jeunes.  La commission
mixte avec le secteur de
l’éducation organisera, pour
sa part, des rencontres d’in-
formation et de sensibilisa-
tion autour des possibilités
de formation offertes au
niveau de la wilaya d’Ain
Temouchent, parallèlement

à des visites guidées au
niveau des centres de for-
mation au profit d’élèves
scolarisés, a-t-il encore
souligné. Ceci contribuera,
selon le même responsable,
à améliorer la qualité de la
formation tel que visé par
le ministère de tutelle qui a
doté le secteur d’équipe-
ments spécialisés, actualisé
les programmes de forma-
tion et introduit des activi-
tés culturelles et sportives
aux programmes des sta-
giaires.  Des associations
culturelles et sportives ont

été créées dans tous les éta-
blissements pour appuyer
ces activités. Celles-ci
seront chapeautées par un
bureau de coordination qui
sera chargé de l’élaboration
d’un programme d’activités
annuelles, a-t-il encore
noté. Le même responsabe
a rappelé, par ailleurs, que
les 30 stagiaires de la nou-
velle section ouverte à
Châabet El L’ham dans le
cadre de la convention algé-
ro-canadienne portant sur la
formation d’agents d’assai-
nissement et d’exploitation
de réseaux d’eau potable, a
effectué plusieurs stages
pratiques au niveau de la
station de dessalement de
Beni Saf. La wilaya d’Ain
Temouchent compte 10
centres de formation profes-
sionnelle (CFPA), un insti-
tut de formation spécialisée
et deux annexes, soit au
total 3.600 postes de for-
mation, dont 500 en inter-
nat et 1.500 en demi-pen-
sion. APS 
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OFFRE DE PAIX À LAURENT GBAGBO

L'émissaire de l'UA à Abidjan
Le médiateur de l'Union africaine
dans la crise ivoirienne, le Premier
ministre kényan, Raila Odinga, est
arrivé lundi dernier à Abidjan
porteur d'une nouvelle offre de
paix pour le président ivoirien
sortant Laurent Gbagbo, à la veille
d'une grève générale illimitée à
l'appel du camp de son rival
l'opposant Alassane Ouattara. 

S elon Dennis Onyango, le porte-
parole de M. Odinga cité par les
l'émissaire de l'UA va séjourner
"quelques jours" en Côte d'Ivoire

pour mener sa mission et devrait rencontrer
le chef de l'Etat sortant Laurent Gbagbo
ainsi que son rival le président élu Alassane
Outattara. A son arrivée à l'aéroport, M.
Odinga ainsi que la délégation qui l'accom-
pagne ont été accueillis par le Premier
ministre du gouvernement Gbagbo, Gilbert
Aké N'Gbo, et son ministre des Affaires
étrangères, Alcide Djédjé, rapportent des
médias. M. Odinga est arrivé dans la capita-
le économique ivoirienne en provenance du
Nigeria où il s'était entretenu dimanche soir
à Abuja avec le président nigérian
Goodluck Jonathan, président en exercice
de la Communauté économique des Etats
d'Afrique de l'Ouest (Cédéao) sur la crise
politique dans ce pays de l'Afrique de
l'Ouest. Avant de quitter Abuja, l'émissaire
de l'UA a fait savoir qu'il était porteur d'une
"nouvelle offre de paix" au président sor-
tant Laurent Gbagbo, sans autres préci-
sions, et que sa mission en Côte d'Ivoire,
un pays plongé dans une crise politique
depuis l'élection présidentielle de fin
novembre, "est un nouveau test pour voir"
s'il y a une possibilité de résoudre pacifi-
quement la crise. "Nous verrons la réaction
de Laurent Gbagbo à la nouvelle offre de
paix que nous lui ferons. Nous avons l'es-
poir de résoudre la crise", a ajouté M.
Odinga, qui est à sa deuxième mission à
Abidjan après celle effectuée début janvier
où il avait rencontré Alassane Ouattara et
Laurent Gbagbo, avec trois chefs d'Etat
mandatés par la sous-région. Dans une
déclaration, le médiateur de l'UA a fait part
de son intention de se rendre, après l'étape
d'Abidjan, dans d'autres pays africains tels
le Ghana, l'Angola -l'un des rares pays à
soutenir M. Gbagbo- et le Burkina Faso
pour des consultations sur la crise ivoirien-

ne. C'est dans ce sens qu'il s'est déjà entre-
tenu avec plusieurs présidents (Bénin, Cap
Vert, Sierra Leone), tous avaient servi
d'émissaires de l'organisation régionale de
l'Afrique de l'Ouest (cédéao) début janvier
mais sans parvenir à convaincre Laurent
Gbagbo de quitter le pouvoir en Côte
d'Ivoire, M. Odinga estime que l'option
militaire comme préconisée par la Cédéao
est le dernier recours, mais cette organisa-
tion tient à cette option en cas d'échec des
moyens diplomatiques et les chefs d'état-
major de la Cédéao, doivent se réunir cette
semaine à Bamako au Mali à ce sujet, selon
des médias. Sur le plan interne, la visite du
médiateur de l'organisation panafricaine en
Côte d'Ivoire coïncide avec l'appel lancé
dimanche par le Rassemblement des
Houphouétistes pour la démocratie et la
paix (RHDP), pour une opération "pays
mort" en Côte d'Ivoire à partir d’aujourd’hui
mardi. Dans un communiqué, le RHDP, coa-
lition de partis politiques pro-Ouattara,
appelle ses partisans et tous ceux qui sont
"épris de paix et de justice en Côte d'Ivoire"
à adhérer au mot d'ordre de la manifestation
"jusqu'à ce que Laurent Gbagbo reconnaisse
sa défaite et quitte le pouvoir" en Côte
d'Ivoire où les violences post-électorales
ont fait 247 morts depuis la mi-décembre,
selon le dernier bilan de l'ONU. De nou-
velles violences, qui ont fait au moins sept
blessés à Yamoussoukro (centre de la Côte
d'Ivoire) ont opposé dimanche des jeunes
de la coalition proche de l'ancien Premier

ministre Ouattara et les "Scorpions guet-
teurs", une milice soutenant le président
sortant, soit au lendemain d'un nouvel
appel du gouvernement Gbagbo invitant la
mission onusienne de maintien de la paix
en Côte d'Ivoire (Onuci) à quitter le pays,
l'accusant d'appuyer militairement les
Forces Nouvelles (ex-rébellion-pro-
Ouattara). La crise politique en Côte
d'Ivoire qui est à son deuxième mois, s'est
répercutée négativement sur l'économie de
ce pays de l'Afrique de l'Ouest, premier pro-
ducteur mondial de cacao, où les entreprises
sont "sinistrées et durement touchées par la
situation socio- politique" que vit le pays,
a déploré récemment le président de la
Fédération ivoirienne des petites et
moyennes entreprises (PME) de Côte
d'Ivoire Daniel Bréchat. Sur le plan huma-
nitaire, la crise politique continue de faire
fuir les Ivoiriens notamment au Libéria
voisin par crainte d'une nouvelle guerre
civile dans leur pays. Selon les chiffres du
Haut commissariat de l'ONU pour les réfu-
giés (HCR), environ 600 Ivoiriens fuient
chaque jour leur pays au Liberia qui
accueille désormais quelque 25.000 réfu-
giés. La Côte d'Ivoire s'est retrouvée au len-
demain du scrutin présidentiel du 28
novembre dernier avec deux présidents pro-
clamés, Ouattara, qui a le soutien de la com-
munauté internationale et le sortant
Gbgabo qui ne veut rien céder et depuis un
bras de fer oppose le deux rivaux pour le
contrôle des appareils de l'Etat. APS

ATTENTAT MEURTRIER EN IRAK
Une centre 

de recrutement 
de la police visé

Au moins 50 personnes ont été tuées et 150
blessées, hier, dans un attentat à Tikrit, à 160
km au nord de Baghdad. «Un kamikaze a fait
détoner sa ceinture d'explosifs devant un
centre de recrutement de la police», a décla-
ré un responsable de la police. Il s'agit de
l'attaque la plus meurtrière en Irak depuis le
31 octobre, date à laquelle un commando
armé avait pris d'assaut en pleine messe la
cathédrale syriaque catholique de Baghdad,
tuant 44 fidèles et deux prêtres. Les cinq
membres du commando avaient péri, de
même que sept membres des forces de
sécurité. Cette attaque avait été revendiquée
par l'Etat islamique en Irak, branche irakien-
ne d'Al-Qaida. Les violences avaient semblé
diminuer en Irak avec la conclusion en
novembre d'un accord de partage de pou-
voir entre les différents mouvements poli-
tiques irakiens qui a permis la formation le
21 décembre d'un nouveau gouvernement,
après neuf mois de crise politique.
Novembre et décembre 2010 ont été les
deux mois les moins meurtriers de l'année
pour les Irakiens, selon des chiffres transmis
par les ministères. La province de
Salahouddine, d'où est originaire la famille
de Saddam Hussein, continue d'être le
théâtre de fréquents attentats commis par
des insurgés sunnites en lutte contre les
autorités de Baghdad, où dominent les
chiites. Tikrit est une ville à prédominance
sunnite. Cet attentat vient rappeler que la
police et l'armée irakiennes, qui sont seules
chargées des missions de sécurité en Irak
depuis la fin de la mission de combat de l'ar-
mée américaine le 31 août 2010, demeurent
des cibles privilégiées des mouvements
insurgés. Le 17 août, un kamikaze s'était fait
exploser aux abords d'un centre de recrute-
ment de l'armée à Baghdad, faisant 59
morts et plus de 125 blessés. Cette attaque
avait été revendiquée par Al-Qaida. R. I.

NIGERIA
Trois morts dans 

des affrontements  
Trois personnes ont trouvé la mort lundi
dernier lors de violences survenues à l'occa-
sion des inscriptions sur les listes électo-
rales à Jos, dans le centre du Nigeria, a
annoncé la police. Un employé de la
Commission électorale nationale indépen-
dante (INEC) a d'abord été tué à l'arme
blanche. Puis deux manifestants ont été
tués lors des affrontements avec la police.
Selon le commissaire de police de l'Etat du
Plateau, Abdulrahman Olajide Akano, les
jeunes ont attaqué un groupe d'employés
Haoussa de l'INEC car ils refusaient que ces
derniers conduisent l'opération d'inscrip-
tion électorale. Deux soldats ont été blessés
au cours des affrontements. 

Ouverture de la session
du Conseil de l'Union
parlementaire de l'OCI 

La 13e session de l'Union parlementaire
des pays de l'Organisation de la conférence
islamique (OCI) s'est ouverte, hier à Abu
Dhabi, avec la participation des institutions
législatives d'une cinquantaine de pays, ont
rapporté les agences de presse. Les parle-
mentaire devront examiner les activités de
colonisation israéliennes dans les territoires
palestiniens occupés, notamment dans la
ville sainte d'El Qods-Est, ainsi que sur le
processus de paix au Soudan. Les partici-
pants débattront, d'autre part, des dévelop-
pements de la situation au Proche-Orient,
de la question de l'utilisation de l'énergie
nucléaire à des fins pacifiques dans les pays
de l'OCI, et du dialogue avec les parlements
occidentaux. Créée en 1969 en réaction à
l'incendie criminel de la mosquée d'Al Aqsa
par des extrémistes juifs, l'Organisation de
la Conférence islamique, qui compte 57
pays membres répartis sur quatre conti-
nents, est considéré comme étant le plus
grand rassemblement international, après
les Nations unies.

APS 

LIBAN, NOMINATION DU PREMIER MINISTRE

Report des consultations 
L es consultations pour nommer un nou-

veau premier ministre au Liban, après
la chute du gouvernement de Saad

Hariri, ont été reportées d'une semaine. Ces
consultations entre le président Sleimane
et les groupes parlementaires devaient au
départ commencer lundi dernier à la suite de
l'effondrement, le 12 janvier, de la coali-
tion gouvernementale, provoquée par la
démission des ministres du puissant parti
chiite Hezbollah et de ses alliés. Cette nou-
velle crise politique au Liban a pour origine
l'acte d'accusation du Tribunal spécial pour
le Liban (TSL), chargé de l'enquête sur le
meurtre, en 2005, de l'ancien premier
ministre Rafic Hariri. La remise de l'acte
d'accusation au juge a eu lieu lundi dernier
lors d'une audience à huis clos au siège du
tribunal, près de La Haye. Plusieurs médias
étrangers ont indiqué que le TSL mettrait en
cause des membres du Hezbollah. Les mises

en accusation, confidentielles, ont été
remises par le procureur Daniel Bellemare
au juge de la mise en état, le Belge Daniel
Fransen, chargé de les examiner en vue de
leur confirmation, un processus qui peut
prendre de "six à dix semaines". Le puis-

sant mouvement armé a prévenu dimanche
qu'il se "défendrait" contre toute charge.
Mohamed Chatah, conseiller du premier
ministre en exercice, a salué lundi "les
efforts actuellement déployés, à l'intérieur
et à l'étranger" pour sortir de l'impasse, fai-
sant notamment référence à la réunion des
dirigeants syriens, turcs et qataris ce jour à
Damas. "Toutes ces choses sont destinées à
trouver un moyen de régler la crise ou faire
en sorte que l'impasse politique ne dégénè-
re pas en quelque chose de pire", a-t-il décla-
ré. De son côté, le secrétaire général de
l'ONU, Ban Ki-moon, a appelé à ne pas
"politiser" l'action du Tribunal spécial pour
le Liban, au centre d'une polémique qui a
provoqué la chute du gouvernement liba-
nais. M. Ban a demandé que l'on ne préjuge
pas des conclusions du TSL, et a appelé de
ses vœux la formation rapide d'un nouveau
gouvernement libanais. R. I.
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DOSSIER
ŒUVRE D’ART

LORSQUE NATURE RIME 
AVEC DEXTÉRITÉ 

FARID ATROUN, ARTISTE SCULPTEUR, AU MIDI LIBRE

«Je n’ai fait que restituer à la nature ce qu’elle m’avait donné»

Après nous avoir fait part de ses
créations d’art, M. Farid Atroun nous a
accordé un petit entretien. Ecoutons-le.  
ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT ALI  

Midi Libre : Qu’est-ce qui vous a
inspiré à investir dans cet art ?   

Farid Atroun : Cela a commencé il y a  huit
ans, on allait souvent, comme toutes les autres
familles, camper à la mer. Je ramassais des cailloux
comme tout le monde le fait d’ailleurs. Mais moi,
je ramassais peut-être un peu plus que  les autres.
En les ramenant à la maison, je les triais par cou-
leur et par forme. Parfois, ce sont des trucs un peu
bizarres. Au bout d’un certain temps, ma femme me
dit que la maison est encombrée par ces bidules et
qu’il fallait en faire quelque chose. Donc, j’ai com-
mencé à faire un montage et quelques combinai-
sons. Au bout d’un certain moment, je les voyais
prendre forme et donner quelque chose de très signi-
ficatif.  

Et comment avez-vous pris conscience
qu’ils pouvaient être des œuvres d’art ? 
Grâce à ma fille Amel. Un jour, elle a découvert

mon “coffre-fort”, et lorsqu’elle a vu ce qu’il y avait
dedans, elle me supplie alors de lui donner quelque
chose pour offrir à l’une de mes camarades à l’occa-
sion de son anniversaire. Je lui ai ditalors mais
comment ma fille tu vas lui offrir des cailloux ?
Elle a donc insisté et je l’ai autorisé. Elle lui a
offert une de mes créations et elle m’a dit que sa
copine a beaucoup aimé. 

Donc, vous ne vous y attendez pas qu’il
y ait  autant de retour ?  
Du tout. Et c’est grâce à ma fille que j’ai décou-

vert que mes objets pouvaient être appréciés. Cela a
été pour moi un déclic qui m’a beaucoup encouragé
et m’a poussé à exceller dans ce domaine. Donc, je
me suis dis pourquoi ne pas partager ce travail avec
les autres. Et c’est comme ça que c’est parti.

Avez-vous déjà fait  des exposit ions ?  
La première invitation que j’ai reçue était celle

d’Arts et Culture. Et aujourd’hui, je suis très heu-
reux de voir autant de public, hommes et femmes,
tous âges confondus, s’intéresser  à mes œuvres
alors que je pensais vraiment qu’ils resteraient
enfouis dans leur coffre pour l’éternité. Même M.
Ben Saadia,  de la direction Arts et Culture, a beau-
coup aimé.

Que vous faut-il pour réaliser ce travail ?
La matière première je la trouve dans la nature.

La nature nous offre toutes ses richesses et c’est à
nous de savoir les exploiter.  Je n’ai fait que ramas-
ser du bois flotté, des galets, beaucoup de cailloux,
du verres cassé et je n’ai fait que restituer à la nature

ce qu’elle m’avait donné. Bien sûr, j’ai rajouté un
peu de verni et de la colle, et le reste c’est dame
Nature qui l’a fait ; elle est quelque part ma colla-
boratrice.

Quel est  votre projet ?
Pour l’instant, je réalise de petites pièces, mais

dans l’avenir, je voudrais réaliser des plus grandes
pour garnir les vitrines, les restaurants et les hôtels.
En outre, j’aimerais bien susciter d’autres jeunes
qui aimeraient aller dans ce sens et leur offrir des
emplois, pourquoi pas !

On voit que chaque pièce est unique en
son genre ; ne pourriez-vous pas en
réaliser deux ou trois identiques ?
Je ne peux pas réaliser deux pièces identiques, car

dame Nature est unique. Ce qu’elle donne en forme
ou en couleur n’est jamais identique.

Un dernier mot ?  
Eh bien, je voudrais remercier mes enfants, par-

ticulièrement ma fille Amel,Ò qui m’a fait décou-
vrir mon talent et c’est elle qui a été ma première
fan. Elle m’a aidé énormément à m’investir dans 
cet art. O .  A .  A

Antoine de Saint-Exupéry disait : «En chaque être humain sommeille un artiste.»
Cela est d’autant vrai lorsqu’on voit le travail de M. Atroun Farid qui a exposé ses œuvres d’art  au

Centre des loisirs scientifiques  de la rue Didouche-Mourad, à Alger-Centre. 
PAR OURIDA AIT ALI

D e quoi émerveiller les
visiteurs venus  en grand
nombre admirer  ses

objets fabriqués à partir des
choses dispersées  dans la
nature qui peuvent être regardés
indifféremment par un autre
passager sur les lieux.
Pourtant, M. Farid Atroun
n’est pas un artiste de voca-
tion, il a simplement découvert
son talent suite à l’exposition
de ses articles qui ont vite cap-
tivé, par leur beauté, les visi-
teurs. En se promenant au bord
de la mer ou des rivières, qui
sont le temple des artistes,  M.
Atroun prend le temps de
ramasser des pierres, des galets,
des roseaux, des verres cassés
et autres. Grâce à ses mains
habiles, et en laissant libre

cours à son imagination fertile,
il en fait  alors sortir, de ces
outils inanimés et insensés,
des objets d’art tout en leur
donnant  une vie, un sens, une
âme.  Cadres, bibelots, abats-
jour, des portraits historiques,
des paysages, de la sculpture…
Pour réaliser  ces merveilles, il
les monte avec des produits
que tout un chaque a sous la
main chez lui à  la maison, tels
que de la colle classique et du
verni transparent. La pierre est
devenue donc pour cet artiste
une source d’inspiration tant
qu’il sait communiquer avec
elle,  et la mer un terrain de
recherche et de découverte. Il a
su joindre l’utile à l’agréable.
Victor Hugo disait : «Il est
triste de savoir que la nature
pleure et que l’homme ne sait
pas l’écouter.» En effet, la

nature nous parle, elle repré-
sente une source d’inspiration
infinie pour qui sait la contem-
pler attentivement. Lorsqu’on
l’écoute, elle nous métamor-
phose, nous procure ce bien-
être insoupçonné, la volupté en
somme. Elle représente le
temps et l’espace, la rudesse et
la fragilité. Cette beauté nous
donne de la force et nous sti-
mule pour mieux accepter la
laideur de la vie. Il suffit de se
blottir et de plonger dans des
flots de ce bien-être pour en
tirer une satisfaction interne.
La nature donc parle, il faut
juste toucher ces pierres que le
temps et les âges ont épargnés.
Savoir  les manier, les transfor-
mer, communiquer avec et leur
donner ainsi un peu de notre
âme par notre présence éphé-
mère. O . A . A .  

L’ÉCOPSYCHOLOGIE 

Une nouvelle
approche pour

reformer un tout
L’homme et la nature sont
indissociables. Pourtant,
l’homme a tendance à vivre
coupé de la nature.
L’écopsychologie est une
nouvelle approche visant à les
réconcilier pour reformer un
tout.  

L’écopsychologie : de quoi
s’agit-il ?
Face à la crise écologique que nous
traversons actuellement, une remise
en question devient primordiale, car
un lien vital, à la fois psychique et
physique, nous relie à la nature.
Renouer ce lien, mis à mal par la vie
moderne, tel est l’objet de l’écopsy-
chologie. Cette nouvelle approche en
plein essor outre-Atlantique et fondée
en 1992 par l’historien et romancier
américain Theodore Roszak, s’inté-
resse plus particulièrement à la rela-
tion entre l’individu et l’environne-
ment. 
Cette approche thérapeutique nous
aide à nous réconcilier avec la nature
à travers plusieurs étapes fondamen-
tales : comprendre pourquoi nous
nous sommes éloignés de la nature,
prendre conscience de ses bienfaits,
déclencher un désir d’action en
réponse à sa dégradation... L’idée
maîtresse est de mesurer notre inter-
dépendance avec elle pour mieux la
soigner et se soigner soi-même. 

La nature comme outil
thérapeutique :
Avec le rythme de vie moderne, nous
nous sommes éloignés de la nature.
D’ailleurs, nous sommes en grande
partie responsable de sa dégradation.
Pour les « écopsys », cet éloignement
s’explique par notre désir de sortir de
la dépendance avec la nature, tout
comme des adolescents cherchant à
acquérir leur autonomie. En outre, les
animations urbaines (spectacles,
vitrines, enseignes lumineuses, etc)
détournent sans cesse notre attention
vers de nouvelles choses, ce qui nous
contraint souvent à ne pas nous sou-
cier de l’environnement. 
Grâce à cette «écothérapie», la focali-
sation sur soi-même et la disponibi-
lité envers l’extérieur s’équilibrent.
En effet, passer du temps au milieu
d’un espace vert est bénéfique à la
fois pour le moral et la santé : les
enfants disposant d’une cour de
récréation boisée sont plus créatifs,
une promenade dans un parc permet
d’évacuer facilement le stress et de se
ressourcer... La nature est considérée
comme un véritable outil thérapeuti-
que. Tourisme vert, jardinage, séjour
en montagne... Il existe mille et une
façons de se réconcilier avec la
nature et de communiquer avec elle.   

Source Psychologie

POUR VIVRE HEUREUX

La nature est
essentielle à l'homme

L'homme ne peut pas se passer de la
nature. Mais concrètement, en quoi
l'homme est-il lié à  la nature ? En est-il vrai-
ment dépendant ?  
L'homme est lié à la nature. La nature
assure la survie de l'homme. Elle est aussi
pour lui une source d'enseignement et de
richesse. Et elle lui apporte bien-être et plai-
sir. L'homme a donc intérêt à respecter et
préserver la nature. C'est une question de
survie.

La nature est une création de Dieu
Comme l'homme, la nature est création de
Dieu. L'homme est donc lié à la nature.  
Déjà à ce seul titre, la nature mérite le res-
pect et l'amour. C'est Dieu qui a conçu et
créé tout ce qui existe. Il a créé l'univers, la
Terre, ses continents, ses mers et ses êtres
vivants. Chaque créature vivante, chaque
fleuve, chaque montagne a été voulu par
Dieu. Nous devons respecter la création de
Dieu, car nous sommes nous-mêmes une
création de Dieu.  

La nature est source de vie
L'homme a besoin d'air. S'il s'arrête de res-
pirer pendant plus de quelques minutes,
l'homme meurt. Or l'air vient de la nature.  
L'homme a besoin d'eau. S'il est privé
d'eau pendant quelques jours, l'homme
meurt. Or l'eau provient de la nature.  
L'homme a besoin de manger. S'il est privé
de nourriture pendant quelques semaines,
l'homme meurt. Or toute nourriture pro-
vient de la nature.  

La nature est une source de nourriture
Tout ce que nous mangeons provient de la
nature. Les céréales, les légumes, la viande,
le poisson, etc. sont des produits de la
nature. Bien sûr, l'homme intervient de plus
en plus. Il domestique et élève les espèces
sauvages. Il sélectionne et améliore les
variétés naturelles. Il transforme les pro-
duits de la nature en produits élaborés.
Mais tout a son origine dans la nature.  

La nature est une source de richesse
pour l'homme

La nature offre à l'homme les matières pre-
mières dont il a besoin. Elle assure ainsi sa
survie et son développement.  
La nature fournit à l'homme le bois, la
pierre ou la terre pour construire ses abris.
Elle lui fournit le fer et le cuivre pour fabri-

quer ses outils. Elle lui fournit le pétrole, le
gaz ou la force du vent pour faire tourner
ses machines. Elle lui fournit même l'or, le
diamant et les pierres précieuses avec les-
quels il affiche sa richesse.  
Toutes ces ressources permettent à
l'homme de développer sa civilisation. Et
toutes ces richesses proviennent de la
nature.  
Le développement de la civilisation
humaine dépend donc de la nature.  

La nature est une source d'enseignement
pour l'homme :

C'est en observant la nature que l'homme a
fait de grandes découvertes et qu'il pourra
en faire d'autres. Les animaux nous don-
nent des exemples de vie sociale : solitaire
comme les ours, industrieuse comme les
fourmis, grégaire comme les gnous, etc. La
nature nous montre des techniques perfor-
mantes : la climatisation des termitières, la
résistance de la structure en nid d'abeille,
l'utilisation de l'énergie solaire par les plan-
tes, etc.  

La nature est une source de plaisir et de
découverte pour l'homme :

Etre au contact de la nature permet à
l'homme de se ressourcer. Vivre au rythme
de la nature donne le temps à l'homme de
se retrouver, d'être en contact avec lui-
même. Observer la flore et la faune fait
entrevoir à l'homme l'harmonie et la beauté
de la création.  

Soyez conscient de l'importance de la
nature dans la vie de l'homme :

Nous avons besoin de la nature. Nous som-
mes issus de la nature. Nous dépendons de
la nature pour notre survie, notre nourri-
ture, nos découvertes, notre civilisation.  

Il faut donc respecter, aimer et préserver
la nature.  

Si nous détruisons et malmenons la nature,
nous nous mettons en danger. Nous sabo-
tons notre nourriture, nous compromettons
notre survie future, nous limitons nos pos-
sibilités de découvertes, nous entravons le
développement de notre civilisation.  
Préserver la nature n'est donc pas qu'un
caprice de doux rêveur amoureux des
fleurs et des oiseaux. C'est une question de
survie pour l'homme.

Source «Bien-être»
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L’ASSOCIATION HUMANITAIRE D’ALGER

Renouer avec l’humanisme
La solidarité,  devise humaine
exploitée pour  l’entraide  et
l’introduiction du sens de la charité
et de l’humanisme en général est
l’une des premières
préoccupations de l’Association
humanitaire d’Alger. 

PAR CHAFIKA KAHLAL

C réée par un groupe de jeunes en 2007,
l’association se concentre sur les
actions caritatives et l’aide à toute per-

sonnes en difficulté. Promouvoir l’activité
sportive, culturelle, défense des droits de la
femme et de l’enfant, encouragement des
activités de la jeunesse, sont autant d’objec-
tifs tracés par ce groupe de jeunes qui croit
tout simplement en l’énergie dont dispose
notre société encore très jeune pour le déve-
loppement économique de notre pays, mais
aussi pour renouer avec les notions de la
solidarité et la bienfaisance d’autrefois.
Selon Djamel M., vice-président de l’asso-
ciation qui nous a reçu dans le petit siège de
l’association situé à Saïd-Hamdine sur les
hauteurs de la capitale, «l’Association
humanitaire d’Alger mise sur la volonté
humaine de bien faire et donc n’épargne
aucun effort pour donner et inciter à donner.
Riche de jeunes, ladite organisation explose
d’énergie et de volonté d’apporter de l’aide
mais aussi de changer certains maux qui se
sont depuis quelques temps malheureuse-
ment installés dans notre société ; l’indivi-
dualisme et la déchirure sociale». Notre
société renferme aujourd’hui beaucoup  d’in-
dividualistes, insensibles aux malheurs de
l’autre. Nous allons malheureusement  dou-
cement vers une déchirure sociale si on
continue à appliquer le dicton «Après moi
le déluge». Cette association essaie donc de
«re-développer» cette union sociale qui fai-
sait notre force que nous avons perdu et
renouer avec l’humanisme.  le mouvement
associatif ces dernières années redouble d'ef-
forts pour faire renaître le sens de la charité

et la bienfaisance notamment au sein des
jeunes, qui absorbés par les nouvelles tech-
nologies, se complaisent de plus en plus
dans ce monde d’individualisme. Collectes
de dons, organisation de journées de sensibi-
lisation  contre les fléaux sociaux, organisa-
tion de visites aux malades notamment les
enfants hospitalisés, participation dans la
célébration des différentes Journées notam-
ment des différentes malades, organisation et
participation aux journées de nettoyage des
forêts, reboisement, etc., sont parmi les pré-
occupations premières de l’Association
humanitaire d’Alger qui active toujours dans
le sens de renforcer le sens du partage et le
besoin d’aider. «Nous mobilisons les jeunes
et les incitons à développer leurs potentiels,
à développer leur esprit d’initiative et
apprendre à aimer le travail en groupe, dans
le double objectif de s’épanouir individuelle-
ment et d’élever leur conscience sociale afin
de mieux servir leur prochain et leur pays»,
nous dira Djamel. Cette association, à but
caritatif, active ainsi dans les domaines
sportif et culturel. Cette association de
jeunes croit de toutes ses forces aux vertus
de l’être humain, attendu, explique-t-on que
«nul homme n’est une île et parce que nous
croyons profondément en la valeur innée de

l’être humain, nous estimons que l’individu
a droit à la dignité et à l’égalité des
chances». L’association s’intéresse ainsi aux
problèmes sociaux qui sont aussi nombreux
que divers, et elle accorde beaucoup d’impor-
tance à la solidarité, œuvrant avec les
moyens limités dont elle dispose, tant à la
résolution matérielle (quand elle est pos-
sible), qu’à la sensibilisation de la commu-
nauté par la création d’un réseau d’entraide et
par l’expression de sa solidarité agissante.
Parmi les actions de cette association, l’opé-
ration «Le panier solidaire» qui consiste au
développement d’un réseau de collecte de
dons alimentaires et de produits d’hygiène et
d’entretien, à travers la région algéroise et
qui seront entièrement dirigés vers le centre
d’hébergement «SOS femmes en détresse»
dont la mission consiste à prendre en charge
les femmes et leurs enfants victimes de vio-
lence et vivant dans une précarité écono-
mique afin de leur apporter l’assistance juri-
dique, psychologique et sociale nécessaires.
L’association croit qu’il n’y a point d’échel-
le de valeurs dans la mission d’institution
humanitaires, et travaille donc avec tous les
centres sociaux qui la sollicitent dans le bur
premier de renouer avec l’humanisme.         

C.K.

ASSOCIATION "DJOUSSOUR"

Un  pont entre les folklores 
des différentes régions d'Algérie

C eux qui suivent la scène culturelle à
Constantine ont été agréablement sur-
pris de constater, ces derniers temps,

un regain d'intérêt, même timide, pour la
danse et plus précisément pour le ballet. 

Ce retour d'une activité artistique que l'on
croyait quelque peu "oubliée", voire aban-
donnée dans la cité du Vieux Rocher, doit
beaucoup à une association composée
exclusivement de jeunes. 

Il s'agit de l'association "Djoussour"
(ponts) que préside le chanteur, danseur et
décorateur Khaled Walid qui a commencé en
2000 par enseigner des danses typiquement
constantinoises comme le zendali et la danse
de transes des Aïssaoua. 

Les jeunes de "Djoussour" ont mis telle-
ment de cœur à l'ouvrage, que ce soit sur le
plan des chorégraphies ou des costumes, que
leur prestation n'est pas passée inaperçue
lors de leur passage au Festival international
2010, des danses populaires de Tizi-Ouzou. 

La prestation de la troupe de cette asso-
ciation a suscité un grand intérêt chez le res-
ponsable des ballets nationaux, El Hadi
Cherifa qui décida de venir à Constantine
faire un master classe d'une semaine pour
ces jeunes qui montrent beaucoup d'apti-
tudes. "Depuis cette formation intensive,
j'ai compris et assimilé les gestes de base
des autres danses populaires les plus célèbres
dans le pays et nous nous sommes mis, à

Djoussour, à pratiquer la danse gnaouie,
chaouie, kabyle, allaouite et naïlie sans
appréhensions et sans complexes", explique
Khaled Walid. 

Le spectacle donné par "Djoussour" mer-
credi dernier au palais de la culture Malek-
Haddad, à l’occasion de la célébration de
Yennayer, a parfaitement reflété ce saut qua-
litatif, cette belle ouverture sur les autres
arts patrimoniaux du pays. 

La prestation a commencé par un show
de danses gnaouies, exécuté de très belle
manière sur le parvis du palais de la culture,
et qui a ravi, d’un avis unanime, les specta-
teurs présents. 

Après ce spectacle de plein air, la troupe
donnera un spectacle sur la scène de la salle
Djamel-Eddine Chanderli qui a su fusionner,
avec bonheur, les rites et les festivités popu-
laires liés au mariage dans les traditions
chaouie et kabyle.  

C'était en fait un prétexte pour la troupe
de donner libre cours à de délicieuses impro-
visations, au cours d’un spectacle fait d'un
cocktail de danses chaouies et kabyles qui
ont séduit le public et rappelé la richesse et
la beauté d'un patrimoine quelquefois injus-
tement négligé. 

APS

TENDRE 
LA MAIN 

À L’AUTRE...

Savoir partager est la plus
belle qualité qu’un être

humain puisse avoir. Mais hélas
ces dernières années, notre
société plonge de plus en plus
dans un grave individualisme
accentué davantage par les
nouvelles technologies qui ont
apparemment isolé l’être
humain dans un monde propre à
lui, où il ne voit aussi que ses
intérêts et ses besoins deve-
nant ainsi insensible aux mal-
heurs des autres. Plusieurs
associations à caractère carita-
tif activent depuis quelques
temps dans le but de faire
renaître le sens de la solidarité
sociale dans les esprits, notam-
ment au sein des jeunes.  Ces
associations activent dans le
noble objectif d’inciter les gens
à bien faire, à partager parce
que partager c’est être humain.
Il faut savoir que la douleur
n’est apaisée que si elle est par-
tagée et combien de personnes
de notre entourage ressentent
la douleur ; malades, en besoin,
en détresse sont tous des per-
sonnes qui attendent qu’on leur
tendent la main. Non pas pour
les faire sortir de leur détresse,
mais au moins pour leur prouver
que leur existence compte pour
chacun d’entre nous. Il faut ces-
ser de marginaliser ces per-
sonnes qualifiées souvent d’in-
capables. Il est vrai que les sou-
cis de la vie isolent les per-
sonnes  et les rendent insen-
sibles aux malheurs d’autrui.
Nous pensons toujours que nos
propres soucis sont les plus
graves et les plus difficiles à
résoudre, mais si on se donne le
temps d’observer un peu les
malheurs de ces personnes
malades, pauvres, SDF, nous
verrons sûrement qu’il y a tou-
jours  quelque part quelqu’un
qui souffre plus que nous et qui
n’a peut-être besoin que d’un
peu d’attention et de compré-
hension. C. K.

Maux
Mots 

sur

Si vous désirez vous faire
connaître, 

cet espace est celui de la vie
associative. 

Envoyez vos suggestions sur notre
e-mail : 

midi-association@lemidi-dz.com

PAR CHAFIKA KAHLAL



PAR OURIDA AIT ALI

D es salons de thé sont ouverts un peu
partout à travers la capitale. Ce sont
ces établissements qui sont choisis

pour s’y installer après une longue journée
éreintante passée à l’université. On aime
bien alors s’y retrouver en été pour se

rafraîchir, ou en hiver pour y prendre des
boissons chaudes. Cela permet de se res-
sourcer, discuter, ou simplement passer le
temps avant de rentrer chez soi.

Les salons de thé regorgent de couples.
Pour ces jeunes, c’est l’endroit privilégié
pour se mettre à l’abri des regards d’une
société  critique. On choisit une table,
lorsqu’on a la chance d’en trouver une libre
dans un coin quelque peu isolé. On prend
un café que l’on sirote lentement ou une
boisson «light» pour les jeunes filles sou-
cieuse de garder leur taille de guêpe. Une
tenue soignée, car bien s’habiller est d’une
grande importance pour l’image que l’on
offre de soi. Ces endroits sont aussi choi-
sis pour pouvoir griller tranquillement une
cigarette pour les jeune filles. La cigarette
reste encore taboue en ce qui concerne la
gent féminine dans une société où les
pesanteurs ont creusé les sillons d’un mal
être qui ronge une  jeunesse assoiffée de
liberté. Fumer pour une jeune fille est
peut-être une façon de rejeter les poids et
pesanteurs imposés au sein de leur univers
un peu étouffant, une façon peut-être d’im-
poser leur existence. Ici on ne vient pas
pour discuter de la dernière note obtenue à
son examen, au contraire, on essaye
d’oublier le temps. On espère trouver
l’âme sœur, une compagnie pour rompre

avec la solitude, voire le prince charmant
tant attendu. Noyant leur mal-être dans
une ambiance saturée de fumée en sirotant
un  café bien corsé, les couples discutent
de leur lendemain. On chuchote des mots
doux avec des regards qui en disent bien
plus longs. On fait des projets, on envisa-
ge une belle union en perspective, qui

tiendra peut-être, ou qui s’achèvera dans la
désillusion et le désenchantement, car tout
peut prendre fin, et à tout moment. Qu’à
cela ne tienne, on veut vivre le moment
présent, oublier pour l’heure les déboires
de la vie quotidienne, et quant à l’avenir
c’est une autre paire de manche... 

O.A.A
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SALLES DE CINÉMA À MÉDÉA 

Après la perte, la réhabilitation 
La disparition des salles de
cinéma du paysage culturel
est vécue par nombre de
citoyens de la wilaya de
Médéa, surtout les jeunes
accros au 7ème art, comme
une grande perte amenant les
responsables de la culture à
se pencher sur le problème
afin d'y apporter des solutions
et réhabiliter ces structures. 

C e déclin, qui s’est opéré de maniè-
re graduelle et sans qu’il y ait une
quelconque réaction de la part des
responsables successifs, pousse

nombre de jeunes mordus de films d’ac-
tion, de fictions et autres émotions fortes,
à chercher d’autres sensations à travers la
"toile" ou de se rabattre sur les salles de
jeux électroniques, pour ne pas errer dans
les rues des villes, fréquenter les cafés ou
rester "collés" des heures durant face aux
écrans de  télé. Sur les sept salles de ciné-
ma que comptait autrefois la région, il
n’en subsiste que trois, situées à
Berraouaghia, Ksar-El-Boukhari et Médéa. 

Cette dernière disposait, à elle seule, de
quatre salles de projection, en l’occurrence
"Le Rex", "Gamrazad", "Le Mondial" et
"Ennadjah". 

Construites dans les années 50, ces
salles de cinéma entamèrent leur déclin à
partir de l’année 1963, avec la fermeture de
la salle de projection "Ennadjah", transfor-
mée en fabrique de chaussures, puis vint le
tour du cinéma "Le Rex" ravagé par un
incendie. L’édifice fût fermé provisoire-

ment au public, pour travaux, avant que
ces propriétaires ne décident d’abandonner
le projet. La structure est livré, depuis,
aux aléas du temps et à la main destructri-
ce de l’homme. La salle "Le Gamrazad",
spécialisée dans le genre moyen-oriental et
indou, connaîtra également le même sort.  

La salle squattée, depuis des années, par
des indus occupants est contrainte de fer-
mer ses portes au public, faute d’une solu-
tion viable à cette occupation illégale. 

Les propriétaires du cinéma "Le
Mondial" ne tarderont pas, eux aussi, à se
retirer du circuit.   Après moult tentatives
de résister aux pressions, d’ordre finan-
cières, puis sociales, ils finiront par bais-

ser les bras et annoncer la fermeture de la
dernière salle de projection qui faisait rêver
encore les jeunes. L’avènement des
chaînes satellitaires et du multimédia,
avec son lot d’images, de fictions et de
divertissements, censé, a priori, combler
le vide ressenti par les jeunes et les mor-
dus du 7ème art, a vite fait de les décevoir
en raison des difficultés à accéder gratuite-
ment à leurs chaînes préférées. 

Une lueur d’espoir commence toutefois
à se pointer à l’horizon, avec l’inscription
récente d’un projet d’études devant aboutir,
à terme, à la réhabilitation de quelques
unes de ces salles obscures. Selon la
Direction de la culture, un projet d’études

pour la réhabilitation des salles de cinéma,
situées respectivement à Médéa,
Berrouaghia et Ksar El-Boukhari, vient
d’être notifié au secteur de la culture. 

Les responsables de cette structure esti-
ment, que cette opération va permettre de
redynamiser le peu de salles de projection
encore "debout" dans la régions, et faire en
sorte de leur éviter de connaître le triste
sort de nombreuses salles de cinéma qui
faisaient, autrefois, la joie des cinéphiles.

L’autre objectif est de diversifier le
champ d’animation culturelle et d’élargir
les opportunités de détente et d’évasion qui
s’offrent aux citoyens, notamment pour
les jeunes qui, en dépit de la profusion des
moyens multi média, restent très portés
sur le 7ème art, a-t-on noté de même sour-
ce. La Direction de la culture se propose,
dans cette perspective, d'aménager la salle
de cinéma, sise au centre-ville de Médéa,
en cinémathèque pour permettre à cette
dernière de jouer le rôle de catalyseur à
l'animation cinématographique dans la
région.   Les deux autres salles de cinéma,
celles en l’occurrence de Berrouaghia et de
Ksar El-Boukhari, garderont leur vocation
d’origine.  En prévision de cette réhabili-
tation, des démarches ont été entreprises
auprès des APC concernées en vue d’enta-
mer les procédures de transfert de ce patri-
moine au profit du secteur de la culture, a
souligné ce responsable qui déplore, toute-
fois, le "peu d’empressement" de ces APC
à formaliser cette procédure. 

Des séances de travail sont prévues,
dans les prochains jours, entre les diffé-
rentes parties pour tenter d’accélérer la pro-
cédure de transfert et passer ainsi à la phase
d’exécution des études en question, a-t-on
indiqué.

A P S
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SALONS DE THÉ

Endroits de détente privilégiés 
des couples et des étudiants
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12E FIMA DE MONTRÉAL

Un marché de l’art en plein air
Un concours d’affiches d’art,
cela vous dit ? Il n’existe pas
encore à Alger. Mais
Montréal, la capitale du
Canada, en organise un
chaque année à l’occasion de
la tenue du FIMA (Festival
international des arts de
Montréal).
PAR LARBI GRAÏNE 

L a 12e édition du FIMA qui aura lieu du
mercredi 29 juin au dimanche 3 juillet
2011 à la GaleRue d'art au centre ville

de Montréal a besoin de son affiche. Le der-
nier délai pour les inscriptions sur Internet
au concours « Affichez-vous ! 2011 » est
fixé au 31 janvier 2011.  Le concours est
ouvert aux artistes du monde entier. Les 11
meilleures affiches feront l’objet d’une pré-
sélection avant d’être soumises au vote du
public sur le site web du festival : «
www.festivaldesarts.org ». Le premier prix
est doté de 1.000 dollars, les deuxième et
troisième, respectivement de 300 et 200
dollars. Par ailleurs, les artistes en arts
visuels et métiers d’art du monde entier peu-
vent s’ils le désirent exposer leurs œuvres
à la GaleRue d'art au centre ville de
Montréal. Les disciplines concernées en arts
visuels sont les suivantes: peinture, aqua-
relle, dessin, photographie, création numé-
rique, sculpture, arts graphiques (estampe,
gravure, sérigraphie, etc.). En métier d’art :
verre, Joaillerie, céramique, ébénisterie, tex-
tile et cuir.  La date limite pour les inscrip-
tions (sur Internet) à l’exposition est fixée
au 21 février 2011. L’édition précédente a vu

la participation de 300 artistes et l’afflux de
300.000 visiteurs en 4 jours. L’artiste doit
concourir avec des œuvres originales et
conçues par lui. Les artistes étrangers sont
tenus à leur entrée au Canada de s’acquitter
d’une taxe de vente correspondant à 5% de la
valeur totale de ses œuvres auprès de
l’Agence des services frontaliers du Canada
(ASFC), les œuvres non vendues pouvant
être remboursées. Les artistes étudiants peu-
vent également exposer à condition qu’ils
justifient d’un diplôme obtenu depuis
moins de deux ans (après le 31 décembre
2007). Le FIMA est l’une des plus grandes
galeries à ciel ouvert au monde. Elle s’étend
sur plus d’un kilomètre sur la plus grande
rue commerciale : Sainte-Catherine au
centre de la capitale du Canada. La spécifici-
té du FIMA tient au fait qu’il offre aux
artistes l’opportunité de vendre leurs œuvres
directement aux visiteurs sans transiter par
la galerie d’art ou un agent.  Ainsi donc, une

nouvelle fois se vérifie le phénomène de
marchandisation et d’industrialisation de la
culture.  Quelle place pour les talents qui
n’ont pas les moyens de se déplacer, quelle
place pour les créations isolées et subver-
sives ? Telle demeure l’équation dans ce
monde mondialisé. « Parler aujourd’hui de
la marchandisation de l’art n’est pas s’en
prendre une nouvelle fois au rôle du mar-
chand ou du galeriste » écrit François
Derivery. Selon lui, le marchand d’antan
gagnait sa vie en diffuant les œuvres qu’il a
acquises mais « ne légiférait pas en matière
de goût » se contentant d’être  « un inter-
médiaire entre l’artiste et son acheteur ».
C’est le marché de l’art planétaire apparu au
lendemain de la Seconde Guerre mondiale,
qui a institué une Bourse internationale des
valeurs, qui a eu pour conséquence de
confondre les intérêts de « l’art » et ceux du
« marché » 

L.G.

DOCUMENTAIRE CONSACRÉ À L’ÉPOPÉE DE  L’EMIR ABDELKADER

"Houlm Ennoussour"  
projeté avant le printemps 

Un documentaire consacré à l’épopée
de  l’Emir Abdelkader, ''Houlm
Ennoussour'' (le rêve des aigles),

actuellement en phase de montage, sera
projeté à Tlemcen avant le printemps, a
indiqué lundi, le réalisateur de cette
úuvre cinématographique, Mohamed
Hazourli. Le cinéaste Constantinois a
précisé que ce long métrage dont la
prises de vues viennent d’être achevées
après 4 semaines de tournage non stop,
recoupe certaines fictions inspirées des
propres poèmes de l’Emir Abdelkader et
de nombreux autres documents. 

Le film est une contribution artistique
qui ambitionne de mettre en évidence cer-
tains aspects de la personnalité du fonda-
teur de l’Etat algérien moderne, et d’im-
mortaliser la sagesse et la dimension

humaine et artistique de la vie et du par-
cours de l’Emir, a souligné Hazourli. 

Ce témoignage filmé de 70 minutes,
basé sur un scénario de Mahjouba
Soltani, essaie de ''capturer'' le stratège
et l’homme d’Etat, le mystique, l’huma-
niste, le penseur, le poète, le cavalier, le
guerrier et l’intellectuel, a précisé le
cinéaste. La multiplicité des centres d’in-
térêt de l’Emir, son charisme, la puissan-
ce de son action, l’énergie de ses convic-
tions et de son humanisme, ainsi que le
regard qu’il porte sur la vie figurent éga-
lement dans ce documentaire dont la pro-
duction a été décidée par le ministère de
la culture dans le cadre de la manifesta-
tion "Tlemcen capitale 2011 de la cultu-
re islamique", a assuré la même source.  

Les prises de vue de cette úuvre audio-

visuelle ont été effectuées dans plusieurs
régions de l’Ouest du pays, dont les
lieux-dits El Ghitna et El Ghriss, près de
Mascara, Oran, Sebdou (Tlemcen),
Médéa et Miliana (Ain Defla), a-t-il
encore précisé. 

Le travail du cinéaste, entrecoupé de
flash-back mêlant la réalité historique à
la fiction inspirée des poèmes de l’Emir,
notamment sa Qassida intitulée
''Labbeïki Tilimsan'' est interprétée par
une pléiade de jeunes acteurs dont le
comédien de Mascara Mostefa Baden qui
joue le rôle de l’Emir Abdelkader jeune,
a révélé Hazourli qui affirme avoir béné-
ficié, tout au long de son travail, du
talent de l’assistant réalisateur Mohamed
Ketita. A P S

CLÔTURE DU FESTIVAL INTERNATIONAL
DES ARTS DE L’AHAGGAR

Le défi relevé
La deuxième édition du Festival interna-
tional des arts de l’Ahaggar a pris fin
mardi dans la soirée au campement
Aguenar à 8 kilomètres du chef-lieu de la
wilaya de Tamanrasset.  
"La réalisation et le bon déroulement du
cette deuxième édition représentent un
véritable défi compte tenu de l’éloigne-
ment du lieu et de tous les déplacements
qui en ont résulté d’une part, et de l’im-
portance du nombre d'activités organi-
sées d’autre part", a confié le commissai-
re du festival, M. Farid Ighilahriz en
marge de la cérémonie de clôture. 
M. Ighilahriz a indiqué que le campe-
ment d’Aguenar a drainé d’importants
flux avec une moyenne de 10.000 visi-
teurs par jour. 
Certains ateliers organisés au campe-
ment, notamment celui de dessins man-
gas, ont "eu beaucoup de succès" , a-t-il
relevé.  
S’agissant des rencontres scientifiques
qui se sont déroulées trois jours durant,
autour du thème "Le patrimoine immaté-
riel et son rapport avec son environne-
ment naturel" , il a expliqué que la sim-
plicité dans l’appréhension et le traite-
ment des sujets a été exigée des cher-
cheurs et universitaires participants, ce
qui a donné "des interventions de quali-
té".  
Les actes de ces rencontres scientifiques
regroupés avec ceux de l’édition passée
seront édités dans un même ouvrage, a-
t-il indiqué.  
S’agissant des soirées organisées à la
place du 1er novembre (à proximité de la
maison de la culture de Tamanrasset) et
au campement Aguenar, qui ont accueilli
quelque 21 formations musicales, algé-
riennes et d’autres pays africains,
M.Ighilahriz a noté que les organisateurs
ont tenu à "avoir des artistes internatio-
naux sur la scène, pour répondre aux
exigences d’un festival international" . 

APS

Pour promouvoir la culture

Un ciné-club algéro-
espagnol à Oran  

Un ciné-club visant à promouvoir la cul-
ture  cinématographique algérienne et
espagnole est en voie de création à
Oran.
Cette initiative a pour objectif de
répondre aux attentes exprimées par de
nombreux amateurs, étudiants et cher-
cheurs, a expliqué le responsable de
l'établissement culturel espagnol, M.
Javier Galvan. 
Selon la même source, un cycle théma-
tique dédié au cinéaste Pedro 
Almodovar sera lancé dès samedi pro-
chain à Oran pour donner le ton aux acti-
vités du ciné-club dont le premier noyau
est composé de jeunes étudiants. 
Les projections programmées dans ce
cadre seront accompagnées de tables-
rondes pour permettre aux participants
de se pencher sur le film et sur le contex-
te historique de sa réalisation, a-t-on
signalé. 
Les oeuvres de Pedro Almodovar seront
à l'affiche à fréquence mensuelle jus-
qu'en juin prochain, a fait savoir M.
Galvan en rappelant que ce cinéaste a
été récompensé à l'échelle planétaire,
ayant à son palmarès deux prestigieux
Oscars ("Tout sur ma mère" en 2000 et
"Parle avec elle" en 2003). 
L'Institut Cervantès qui avait, en 2010,
projeté plusieurs films en avant-premiè-
re, prévoit en outre d'autres longs-
métrages de création récente 
à l'occasion de la prochaine édition du
festival culturel espagnol à Oran.

APS



1840 1840 Découverte de la Terre
Adélie
Deux navires battant
pavillon français se
fraient un chemin
parmi les icebergs de
l'océan Antarctique.
Ils arrivent ce jour   en
vue d'une montagne.
Le commandant de
l'expédition, César
Dumont d'Urville, prend possession de cette terre glacée
au nom du roi Louis-Philippe. Il la baptise du prénom de
sa femme, Adélie. Il pousse la délicatesse jusqu'à donner
aussi son prénom aux manchots, les manchots Adélie.
Cette fraction du «continent blanc», au sud de l'Australie,
figure aujourd'hui parmi les possessions françaises de
l'Antarctique, aux côtés des îles Kergelen. Elle abrite une
base scientifique. 

19031903 Création de l'Académie
Goncourt

L'Académie Goncourt
est officiellement
reconnue par un
décret du président du
Conseil, Emile
Combes. De son véri-
table nom "Société lit-
téraire des Goncourt",
l'Académie avait été
imaginée par Edmond

Goncourt qui, à sa mort en 1896, chargea Alphonse
Daudet de fonder un groupe littéraire décernant chaque
année un prix à un ouvrage écrit en prose. La première
académie se réunira le 21 décembre et attribuera le
Goncourt à John-Antoine Nau pour "Force ennemie".
Issue du testament d'Edmond de Goncourt, l'Académie
se donne pour tâche de promouvoir de jeunes talents lit-
téraires. En 1979, Antonine Maillet a gagné le prix
Goncourt pour Pélagie la charrette.

19111911 Isadora Duncan
triomphe à Paris
La danseuse américaine d'origine irlandaise, Isadora
Duncan, danse l'Orphée de Gluck au Châtelet à Paris.
Drapée dans une tunique grecque et les pieds nus, la dan-
seuse souhaite rompre avec la tradition académique.

Souple et svelte, elle illustre sa
conception personnelle de la
danse, caractérisée par l'épa-
nouissement intégral du corps.
Ses chorégraphies s'inspirent
des peintures des vases grecs.
Isadora Duncan imite les posi-
tions et attitudes des jeunes
filles, déesses et prêtresses,
représentées sur ces vases. La
danseuse connaîtra une mort
tragique : le 14 septembre 1927,
promenade des Anglais à Nice, son écharpe, emportée
par le vent, s'enroule dans la roue de la voiture qu'elle
conduit et l'étrangle.

19661966 Indira Gandhi élue
Premier ministre de l'Inde

Il s'agit de la première femme en
Inde à occuper ce poste.
Après la mort de son père en
1964, elle est nommée ministre
de l'Information et des
Programmes de radio et de télé-
vision dans le gouvernement de
Lal Bahadur Sastri. Et quand
celui-ci meurt en 1966, elle lui
succède comme Premier
ministre. L'année d'après, soit
ce jour, elle est élue pour un
mandat de 5 ans par les

membres du Parlement. Lors des élections de 1971, elle
mènera son parti à une écrasante victoire. Mais en 1975,
elle est reconnue coupable, par la Cour Suprême de
l'Inde, d'irrégularité dans sa propre élection en 1971.
Indira proteste en affirmant que les accusations visent à
l'éloigner du pouvoir et instaure un état d'urgence le 26
juin 1975. Elle prend des mesures impopulaires, notam-
ment des programmes de stérilisation et beaucoup d'op-
posants sont emprisonnés. Mais cela ne suffit pas et elle
perd les élections de 1977. Elle reviendra au pouvoir en
1980.

20012001 Une mort inexpliquée
Un voleur avait disparu aux USA depuis 15 ans. On vient
de le retrouver ! Son squelette impeccablement vêtu a
été retrouvé dans la cheminée d'un bâtiment de Natchez,
USA, par des maçons venus rénover le quartier histo-
rique de la ville. Il a pu être identifié grâce au portefeuille
retrouvé dans l’une de ses poches.
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1839 LE MAL AIMÉ
Paul Cézanne  est un peintre français. Il est
né ce jour. Membre du mouvement
impressionniste, il est l'auteur de nom-
breux paysages de Provence, et particu-
lièrement de la campagne d'Aix-en-
Provence. Il a notamment réalisé plusieurs
toiles ayant pour sujet la montagne Sainte-
Victoire. Ami d'enfance de l'écrivain Émile Zola, il se brouillera
avec lui dans ses dernières années à cause d’un roman qui lui a
envoyé. Son roman "L'Œuvre", (racontant l'histoire d'un peintre
maudit et pourchassé par le destin incapable d'achever sa "gran-
de œuvre") que le peintre a inspiré. Le 28 avril, il épouse
Hortense. La même année, son père meurt, lui laissant un hérita-
ge confortable qui le met à l'abri financièrement. Sa première
exposition personnelle, organisée par le marchand de tableaux
Ambroise Vollard en 1895 en l'absence du peintre, se heurte
encore à l'incompréhension du public, mais lui vaut l'estime des
artistes. Sa renommée devient internationale et il remporte à
Bruxelles un grand succès lors des expositions des
Indépendants. Parmi ceux des peintres du XIXe siècle rangés
sous l’étiquette « impressionnistes », l’œuvre de Cézanne est au
delà de l'impressionnisme et donc probablement le plus difficile
et celui qui fut et reste encore aujourd'hui le plus mal compris,
voire le plus controversé. Ce sont ses amis peintres, notamment
Pissarro, Renoir et Degas qui surent, les premiers, déceler ses
intentions et reconnaître ses qualités.

1809 LE POÈTE NÉGLIGÉ
Edgar Allan Poe est l’une l'une des principales

figures du romantisme américain. Il nait ce
jour à Boston. Doté d'une vaste intelligen-
ce, Edgar Allan Poe était un homme très
courtois mais d'une férocité sans égale,
qui le brouilla avec de nombreuses per-
sonnes. Ses amis étaient toujours frappés

par sa tenue soignée à l'excès et la clarté de
son élocution. De même, ses manuscrits se

distinguent par la fermeté, la régularité et l'élégance de son écri-
ture et ne comportent que peu de ratures. Idéaliste, il était aussi
très ambitieux, ce qu'il ne cachait pas. Il écrit ainsi : «J'aime la
gloire, j'en raffole ; je l'idolâtre ; je boirais jusqu'à la lie cette glo-
rieuse ivresse ; je voudrais que l'encens monte en mon honneur
de chaque colline et de chaque hameau et de chaque ville et de
chaque cité sur terre.» Edgar Poe est un auteur prolifique, qui
laisse deux romans, de nombreux contes et poèmes, outre ses
essais, ses critiques littéraires et son abondante correspondance.
Une partie importante de ses contes et poèmes ont été traduits
en français par Charles Baudelaire et Stéphane Mallarmé. Il
mourra à l’âge de 40 ans.

1920 UN FIN DIPLOMATE
Javier Pérez de Cuéllar Guerra est un diploma-
te et homme politique péruvien qui est né
ce jour à Lima. Il fut le cinquième secrétai-
re général de l'Organisation des Nations
unies de 1982 à 1991 et Premier ministre
et ministre des Affaires étrangères du
Pérou de 2000 à 2001. Le 1er janvier 1982,
Javier Pérez de Cuéllar devient secrétaire
général des Nations unies, succédant à Kurt
Waldheim. Il est élu le 10 octobre 1986 pour un second mandat
qui débute le 1er janvier 1987. Pendant ces deux mandats, il diri-
ge les médiations entre le Royaume-Uni et l’Argentine après la
guerre des Malouines et encourage les efforts du Groupe de
Contadora pour ramener la paix et la stabilité en Amérique cen-
trale. Il intervient également dans les négociations pour l’indé-
pendance de la Namibie, dans le conflit au Sahara occidental
entre le Maroc et le Front Polisario, et dans le dossier chypriote.
Son deuxième mandat s’achève en janvier 1992. À la demande
des membres du Conseil de sécurité des Nations unies, il com-
mence un troisième mandat jusqu'à ce que les Nations unies
trouvent un accord sur son successeur. Pendant son mandat, les
Casques bleus reçurent le prix Nobel de la paix.

1943 UN MONSTRE SACRÉ DU ROCK
Janis Lyn Joplin est une chanteuse américaine née ce jour à

Port Arthur, ville portuaire du Texas. Elle grandit
en écoutant des musiciens de blues comme

Bessie Smith, Odetta, et Big Mama
Thorntonet chante à la chorale locale. Au
lycée Thomas Jefferson, elle sèche sou-
vent les cours. Plutôt attirée par la pein-
ture initialement, c'est au lycée qu'elle

commence à chanter du blues et du folk
avec des amis. Cultivant un comportement

rebelle qui pourrait être vu comme libéré — le
mouvement de libération de la femme n'en était qu'à ses bal-
butiements. Sa consommation de drogue augmente : elle est
accro au speed et consomme occasionnellement de l'héroïne,
entre autres. Elle boit aussi énormément : sa boisson favorite
est le Southern Comfort, une liqueur de Louisiane. En 1969,
elle participe au célèbre festival de Woodstock. Elle a boulever-
sé le monde du rock jusque-là dominé par les hommes, en
imposant une façon rageuse et déglinguée de s'exprimer au
féminin. Elle meurt à l’âge de 27 ans d’une surdose d’héroine
dans sa chambre d’hôtel.

LE CARNET
DU MIDI
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Alors qu' Eva Mendes et Leighton Meester ont redoublé
d'audace à l'occasion du gala Art of Elysium "Heaven",
qui s'est déroulé samedi à Los Angeles, la talentueuse
modeuse Nicole Richie est loin de s'offrir un succès.

G
énéralement portée sur les pièces simples
et aux beauty looks épurés, ce soir-là,
Nicole sortait, un peu trop radicalement,
des sentiers battus. Misant sur une allure
20's, l'actrice porte une robe bustier

mêlant toutes sortes de matières et de détails, dans
un joyeux melting-pot, propre aux créations

Emilio Pucci. Si on aime l'originali-
té de la pièce, on regrette la taille, un
rien trop grande pour la it-girl, qui se
retrouve un "étouffée" sous cette
lourde robe, à la traîne impo-
sante. Mais c'est sur le beauty
look que se porte le vrai carton
rouge de l'apparition. 

Trop surfait, sa crinière cran-
tée dans un aspect "casque" durcit
la fraîcheur habituelle de Nicole et

égratigne son joli make-up. 
La blondinette est néanmoins une modeuse émérite et affiche une acces-

soirisation toujours aussi soignée : des peep toe Louboutin, afin de prendre
de la hauteur, une cascade de bracelets ethniques et une pochette oversized en
croco, pour une touche finale tendance. 

Une apparition en demi-teinte pour la modeuse. Aurait-elle perdu de son aura
mode lors du passage en 2011 ? Affaire à suivre... 

L'astuce pour vous : si le noir s'avère particuliè-
rement flatteur pour la silhouette, n'oubliez pas d'opter pour une pièce
ajustée, afin de ne pas voir votre silhouette disparaître sous la robe.

L'INCARTADE 
D'UNE IT-GIRL

Nicole
Richie

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R
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L’ALGÉRIE SE REBIFFE 
La sélection algérienne de handball
s'est ressaisie lundi en battant les
quadruple champions du monde
roumains lors de la 3e journée du
Mondial-2011 qui se déroule en
Suède (groupe C), alors que dans le
groupe A, l'Espagne, à la peine
depuis le début du tournoi, a dominé
l'Allemagne dans le premier choc de
ce Championnat du Monde. Après
deux défaites de rang, les "Verts" se
sont réveillés à Lund face aux
Roumains (15-14) pour enregistrer
leur 12e victoire dans un
Championnat du Monde. 

U ne victoire qui a été longue à se
dessiner puisqu'il a fallu attendre
l'ultime seconde de la rencontre
pour voir le vétéran Abderazak

Hammad délivrer les siens. Le gardien algé-
rien Abdelmalek Slahdji, qui s'est opposé
avec brio aux attaques roumaines, a été l'un
des artisans de ce succès en sauvant 22 tirs
sur un total de 34.   L'avance de la Roumanie
a duré jusqu'à la 50e minute (13-12),
moment choisi par le sept algérien pour
passer à l'action et inscrire deux buts par
Berkous puis Rahim pour prendre l'avanta-
ge (58e min). Les Roumains réussirent à
égaliser à dix secondes de la fin, mais
Hammad ruina tous leurs espoirs en portant
l'estocade à la toute dernière seconde. Al'is-
sue de la 3e journée, l'Algérie occupe la 4e
place avec 2 points, devancée par la
Croatie et le Danemark (6 points chacun) et
la Serbie (4 pts). L'Australie et la Roumanie
ferment la marche avec 0 point.

Les Verts face aux redoutables
danois ce soir à partir 
de 20h15

Après cette victoire très attendue, et qui
es très importante sur le plan moral, les
protégés de Salah Bouchekriou affronte-
ront ce soir à partir de 20h15  les redou-
tables danois, avant de croiser le fer jeudi

prochain avec la faible équipe d'Australie.
Cette victoire la 12e au Mondial reste insuf-
fisante pour le passage au 2e tour, mais elle
permettra aux Algériens de bien négocier au
moins cette rencontre face au Danemark qui
reste l’une des équipes qui visent cette fois-
ci le sacré finale. La rencontre d’aujourd’hui
est très difficile pour les Verts qui sont
actuellement à la quatrième place avec deux
point. Même si elle gagnera cette rencontre
face à son homologue Danoise,  la sélec-
tion algérienne doit réussir sa mission face
à l’Australie qui n’a rien a espérer après
trois défaites consécutives, et attendre par
la suite les résultats des autres matchs. Cela
pour dire que les chances des algériens son
très minimes. Ils auraient pu gagner le pre-
mier rendez-vous pour mieux négocier le
reste, d’autant plus qu’ils savaient perti-
nemment que les Danois sera un sérieux
client dans leur groupe.

L’Espagne s’offre l’Allemagne 
Dans le groupe A, l'Espagne, après un

début laborieux dans ce Mondial suédois, a
remporté son choc face à l'Allemagne (26-

24). Une victoire précieuse pour les
Ibériques puisqu'elle compte double, les
points obtenus contre les équipes égale-
ment qualifiées étant conservés pour le tour
principal. La France partage la tête de ce
groupe A avec l'Espagne après un succès
sans surprise sur le Bahreïn (41-17), au
moment où l'Egypte a dominé la Tunisie
(27-23). Dans le groupe B, la Hongrie, la
Norvège et l'Islande n'ont pas tremblé en
s'imposant logiquement face au Brésil (36-
24), l'Autriche (33-27) et le Japon (36-22).
Grâce à sa victoire, la 3e en autant de ren-
contres, l'Islande se détache en tête de ce
groupe avec 6 points, suivie de la Hongrie
et de la Norvège qui se partagent la 2e place
avec 4 points. L'Argentine (groupe D) a
confirmé son bon début de Mondial en bat-
tant la Slovaquie (23-19), au moment où la
Pologne n'a pas fait dans la dentelle contre
le Chili (38-23) et que la Suède a logique-
ment dominé la Corée du Sud (30-24). Le
pays hôte et la Pologne dominent ce grou-
pe avec 6 points, devançant de trois lon-
gueurs l'Argentine et la Corée du Sud qui se
partagent la 3e place.

SONDAGE APS - MEILLEURS
SPORTIFS ALGÉRIENS POUR

L’ANNÉE 2010
Nedjma parraine 
la cérémonie de

remise des trophées
aux lauréats

Wataniya Télécom Algérie-Nedjma pour-
suit sa politique de soutien aux événe-
ments sportifs phares et entame cette
nouvelle saison de sponsoring par le par-
rainage de la cérémonie de remise des
trophées aux meilleurs sportifs algériens
pour l’année  2010, organisée par Algérie
Presse Service (APS) dans la soirée du
lundi 17 janvier 2011 à l’hôtel Hilton à
Alger en présence de nombreuses per-
sonnalités politiques et sportives. Cet
événement, qui en est à sa trente-quatriè-
me édition, récompense annuellement,
et ce depuis 1977, les meilleurs sportifs
algériens de l’année, toutes disciplines et
catégories confondues dont ceux du han-
disport, sélectionnés sur la base d’un
sondage réalisé auprès des profession-
nels de la presse.  À cette occasion, le
directeur général de Wataniya Télécom
Algérie-Nedjma,  Joseph Ged a déclaré :
«Nous sommes heureux de parrainer
cette illustre cérémonie et contribuer aux
cotés de l’APS à sa réussite. Nedjma a
toujours été disponible pour soutenir
toute initiative allant dans le sens de
l’émergence d’un sport algérien de quali-
té et n’a eu de cesse d’exprimer, en de
nombreuses occasions d’ailleurs, sa
volonté d’encourager l’élite sportive
nationale. Je félicite les lauréats à qui je
souhaite, au nom de Nedjma, une longue
carrière et beaucoup de réussite.»  En
participant à l’organisation de cette céré-
monie de remise des prix aux meilleurs
sportifs algériens de l’année 2010,
Nedjma confirme sa position de premier
sponsor du sport national.

H A N D B A L L

F O O T B A L L
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PAR MOURAD SALHI

L e défenseur international algérien des
Glasgow Rangers, Madjid Bougherra,
s'est dit très fier de sa nomination en

tant qu’ambassadeur de bonne volonté de
l'Unicef, en Algérie. « C’est un honneur
pour moi d’être ambassadeur de l’UNICEF en
Algérie, je remercie les responsables de
m’avoir choisi aujourd’hui. Je ne vous cache
pas, une forte émotion m'a envahi. Être
ambassadeur est une mission noble pour
moi, à travers laquelle je pourrai sans aucun
doute transmettre mon message. Ma mission
consiste a être en  permanence aux côtés des
enfants pour essayer de régler quelques prob-
lèmes d’ordre éducatif, santé et autres. Pour
atteindre cet objectif, un programme de qual-
ité sera mis en place » . C’est ce qu’a déclaré
hier le N°2 de la sélection algérienne lors
d’une conférence de presse organisée hier à
Alger, en présence de Mamadou Mbaye coor-
dinateur résident du système des Nations
unies en Algérie, et Manuel Fontaine
représentant de l’UNICEF en Algérie, avec
lesquels l’international algérien a procédé à

l’officialisation des choses. « Cette nomi-
nation revêt un cachet particulier pour moi,
car il s’agit d’une opération d’ordre humani-
taire qui consiste à défendre les droits des
enfants. C'est une grande fierté pour un joueur
de foot. L’année 2010 était pour moi une
année un peu particulière, notamment en
matière de distinctions, cela veut dire qu’un
sérieux travail a été fait. Je suis très heureux
de voir comme ça mes efforts consentis », a
indiqué Madjid Bougherra. Concernant cette
nouvelle mission, l’Algérien de Glasgow
Rangers confirme qu’il n’hésitera à aucun
moment à répondre à une initiative notam-
ment quand il s’agit d’une action humani-
taire. « Je serai tout le temps présent, il y
aura du temps pour ce genre de chose. Mon
club ne va pas me priver de telle ou telle
action qui entre dans le cadre du programme de
l’UNICEF, d’autant plus que mon club
Glasgow Rangers est partenaire de cette
organisation. Et même si je changerai de club
dans les prochains jours, on trouvera une
autre opportunité » a-t-il indiqué.

Le défenseur international des Verts auteur
d'une année 2010 exceptionnelle qui lui a

valu plusieurs consécrations à l'échelle
nationale et internationale, a confirmé que sa
motivation sera la même que celle montrée
avec l’équipe nationale. « C’est vrai que j’ai
réussi ma vie, mais au fond de moi, je sens
que quelque chose me manque. Le football
finira un jour, mais l’action humanitaire
restera ancrée à jamais dans les mémoires de
chacun de nous. Nous sommes toujours et
nous resterons, nous, des footballeurs acces-
sibles. Je souhaite aller le plus vite possible
sur le terrain » a-t-il ajouté. 

Manuel Fontaine, le représentant de
l’UNICEF en Algérie, a tenu de son côté à
expliquer dans sa brève intervention les
critères sur lesquels cette organisation a fait
son choix. « Le choix de Madjid Bougherra
s’est fait sur beaucoup de critères, le premier
qui a éclipsé d’ailleurs le tout, c’est sa popu-
larité, Madjid est très populaire tant au niveau
national qu’international. Pourquoi nous
avons choisi spécialement cette personne ?
La réponse est toute simple, Madjid est une
personne engagée, il renferme un potentiel
important de communication. C’est lui qui
pourra véhiculer comme il se doit nos idées.

Avant de prendre cette décision, nous avons
bel et bien suivi ce joueur tout au long de son
parcours, notamment avec l’équipe algéri-
enne, il nous a convaincu avec ses comporte-
ments. Je pense que nous avons trouvé ce que
nous cherchions. En un mot, Madjid
Bougherra attire beaucoup l’attention des
gens, notamment celle des petits enfants » a
expliqué M. Fontaine. Pour ce qui concerne le
programme d’action, ce responsable a
indiqué qu’une série de visites sur le terrain
seront au menu, surtout dans les endroits
défavorisés. Mamadou Mbaye coordinateur
résident du système des Nations unies en
Algérie, quant à lui, s’est contenté de dire
qu’une mission ardue attend le nouvel ambas-
sadeur de l’UNICEF en Algérie. Sa mission,
selon ce responsable, consiste « à relever
les causes perdues et rappeler les valeurs.
Nous espérons que Madjid va réussir dans ce
domaine de défenseur des droits de l’senfance,
comme cela a été fait dans son club en tant
que défenseur. La nomination de ce joueur, ce
n’est pas qu’une image, mais un engagement
humain » a indiqué Mbaye. 

M. S. 

MADJID BOUGHERRA, AMBASSADEUR DE L’UNICEF EN ALGÉRIE

«Je souhaite aller le plus vite possible 
à la rencontre des enfants»



On le sait depuis 
longtemps : les
couleurs ont une
véritable influence
sur notre moral. 
A l’inverse, celles
que nous choisis-
sons en disent long
sur nos sentiments,
nos émotions et
notre personnalité.
Décryptage.

Le blanc :
Symbole de la pureté, de la
naïveté, de l’innocence, le
blanc que vous portez montre
sans doute votre désir de séré-
nité, de fraîcheur et de lumiè-
re. Evidemment, comme il
représente également la virgi-
nité, la chasteté, vous affi-
chez peut-être un énorme
«pas touche !» en vous
habillant comme une mariée.

Le bleu :
Couleur de la paix, de la tolé-
rance, du contrôle de soi…
Vous portez du bleu pour
exprimer votre goût de l’har-
monie entre les êtres et les
éléments. Si votre chez vous

est bleu, c’est sans doute que
vous aspirez à créer une bulle
protectrice.   

Le vert :
Vous êtes sans doute une
Belle des Champs refoulée :
vous aimez la nature, les rela-
tions franches, la simplicité
et l’authenticité.
Il faut également savoir que le
vert peut être le symbole de la
vigueur sexuelle, de l’épa-
nouissement, de l’estime et

de la valorisation. 

Le jaune :
Le jaune solaire apporte beau-
coup de gaité, de chaleur et de
dynamisme. Dans un inté-
rieur, il révèle votre optimis-
me, votre entrain et votre
audace. Sans doute, aimez-
vous le changement, le
renouveau… 

Le noir :
Evidemment, on pense tout

de suite au deuil, au déses-
poir. Si vous portez beaucoup
de noir, c’est peut-être sim-
plement parce que vous avez
des choses à cacher (vous
voyez très bien de quoi on
parle). Préférons donc voir
dans le noir la couleur de
l’énigme, du mystère, de
l’élégance, du raffinement, du
luxe et de la noblesse.
Beaucoup plus valorisant.
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Ce que vos couleurs disent de vous

L es coquilles d’œufs sont
un produit presque uni-
versel seulement la plus

part d’entre nous l’ignore et
les jette lorsqu’on fait cuire
des œufs. C’est une terrible
erreur cor on peut les utiliser
pour la santé, en complé-
ment alimentaire mais aussi
en bricolage puisqu’on peut
faire de la colle avec.  Cette
colle faite avec les coquilles
des oeufs sera excellente pour
coller du papier et est 100%
naturelle, donc pas dangereu-
se pour les enfants. 

Etapes 
de réalisation :
Réduisez une dizaine de

coquilles d’œufs en poudre
dans un mortier. Une fois
l’opération faite, se munir
d’un batteur.  
Conservez environ trois
blancs d’œufs, le reste pourra
servir à la consommation
courante. 
Battez les blancs d’oeufs et y
incorporez la poudre de
coquilles d’œufs jusqu’à ce
qu’on obtienne une pâte. 
Cette colle pourra servir à un
grand nombre de petites répa-
rations avec du papier mais
attention, elle n’est valable
que quelques jours car elle ne
se conserve pas.  

Tarte sablée aux oignons 

Ingrédientspour la pâte :
250 g de farine
125 g de beurre
1 jaune d'œuf
5 cl d'eau  - Sel
Farce :
200 g de dinde
2 oignons finement émincés
2 œufs
4 c. à soupe d'huile
2 c. à soupe de crème fraîche
100 g de fromage  râpé
Sel, poivre -Cumin, curry - Gingembre
Préparation :
Mettre le beurre coupé en morceaux et la
farine tamisée dans une jatte,  sabler le beur-
re et la farine ensemble en frottant légère-
ment les mains, creuser un puits au centre,
ajouter le jaune d'œuf, le sel et l'eau, mélan-
ger le tout du bout des doigts, fraiser jusqu'à
l'obtention d'une pâte homogène et souple,
la former en boule et laisser reposer au frais.
Etaler la pâte à une abaisse de 1 cm d’épais-
seur, foncer un moule à tarte beurré avec
cette abaisse, piquer le fond avec une four-
chette. Préparer la farce : couper la dinde en
cubes, les faire revenir dans une poêle avec
l’huile jusqu'à ce qu'ils soient dorés, saler et
poivrer, retirer les cubes de dinde et ajouter
dans la même poêle les oignons émincés et
laisser cuire jusqu'à ce qu'ils soient bien
confits. Dans un grand bol, mélanger les
œufs, la crème fraîche, ajouter la dinde doré,
les oignons confits et le fromage râpé,
assaisonner d'un peu de cumin et un peu de
curry, le gingembre, sel et poivre et remuer
délicatement la préparation.  Garnir la pâte
de cette préparation. Couper le reste de pâte
en lanières et les disposer sur la farce, les
badigeonner avec le jaune d’œuf puis enfour-
ner la tarte au four modéré pendant 30 à 40
minutes. Servir chaude.  

Gâteau de noix de coco 
sans cuisson 

Ingrédients :
500 g de noix de coco râpée
1 boîte de lait concentré sucré
Chocolat noir
Préparation :
Dans un saladier, mélanger la noix de coco
moulue et le lait concentré et pétrir jusqu'à
l'obtention d'une pâte homogène et lisse.
Diviser la pâte à des boules égales et les for-
mer en boudins, les mettre au réfrigérateur
pendant 30 minutes. Casser le chocolat noir
en morceaux et les faire fondre au bain-marie
avec 1 c. à soupe d'huile. Couper un rectangle
de papier film alimentaire et verser au dessus
le chocolat fondu et déposer le boudin de
noix de coco, l'enrouler en s'aidant du papier
film, continuer la même opération avec les
autres boudins et les remettre au réfrigérateur
pendant une heure. Couper les boudins en
rondelles avec un couteau aiguisé.

A S T U C E S
Nettoyer en
profondeur un tapis :  

Faire briller des bijoux
en or :

Lorsqu’on a des bijoux en or, il
faut faire attention à ce qu’ils
gardent tout leur éclat. Pour
cela, frottez ces derniers avec
un bout de mie de pain de façon
régulière et les bijoux brille-
ront de mille feux. 

Aspirez toute la poussière.
Nettoyez-le ensuite avec une
brosse imbibée d'un mélange
d'eau additionnée de 1/3 d'am-
moniaque. Brossez pour finir
avec un mélange d’eau et de
vinaigre blanc. 

Faire sécher des
chaussures mouillées : 

Pour cela,  bourrez-les de papier
journal et faites-les sécher en
hauteur. Si le papier devient
humide, changez-le. Une fois
sèches, passer un peu de vaseli-
ne sur le cuir des chaussures. 

Lorsque la semelle du fer à
repasser est encore chaude,
frottez-la avec du savon de
Marseille et retirez avec du
papier absorbant.

Pour un fer à repasser
comme neuf : 

RECYCLAGE

Fabriquer de la colle avec des coquilles d’œufs 
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Mots Croisés N°437

SUDOKU

Mots Fléchés N°437

Horizontalement :
1. Eloges excessifs
2. Elèves. Affrontement
3. Déca-Bourrique. Cité
antique de la basse-
Mésopotamie
4. Amazone. Abri
5.Peuple du Sénégal.
Dépêches
6. Coq de bruyère

7. Courroies
8. Brouiller
9. Transforma.
Proxénètes. Badine
10. Choisissent.Convient
11. Mascotte des frères
Dalton
12. Ville de Belgique.
Egratignent

Verticalement :
1. A pied
2. Arum. Aucun 
3. Conjonction.
Echauboulure
4.Divertir. Grand arbre de
l’Inde du Nord
5. Habituellement
6. Fleuve côtier de France
et de Belgique. Erudit
7. Pièce de charrue.

Boisson 
8. Ces derniers.
Obcurités. Sodium
9. Collecte. Erbium. Fruit
10. Do. Caricaturer.
Largeur d’une étoffe
11. Boites. Capitale de
l’Arménie
12. Domestique. Crack.
Beaucoup

N°437

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°436 SUDOKU N°436

N°437

LETTRES PROPOSÉES : 

Créez le maximum de mots à partir 
des dix lettres proposées.

MOTS FLECHÉS N°436 MOTS-MAXI

CANAQUE 

CASAQUE 

ABAQUE 

BANQUE 

BASANE 

BASANÉ 

BASQUE 

CABANE 

CANUSE 

CASQUE 

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................



20h45

Réalisateur :
Sam Hill. Avec:
David Caruso
(Horatio Caine),
Emily Procter
(Calleigh
Duquesne), Adam
Rodriguez (Eric
Delko), Khandi
Alexander (Dr.
Alexx Woods),
Jonathan Togo
(Ryan Wolfe). 
L'équipe
d'Horatio entame
une course contre
la montre car
toutes les
preuves d'un
meurtre accusent
Horatio.

Femmes libérées : cougars
Présentateur : Bernard de
La Villardière. 
Elles sont libres, sexy et
indépendantes financière-
ment. Aujourd'hui, les
femmes de plus de 40 ans
sont de plus en plus atti-
rantes et elles revendi-
quent haut et fort leur droit
à l'amour et à une sexuali-
té libre. Aux États-Unis,
un tiers des femmes entre
40 et 60 ans fréquentent
ou ont fréquenté un com-
pagnon plus jeune
qu'elles. On appelle ces
nouvelles prédatrices les
«Cougars». Elles ont
leurs figures de proue,
Demi Moore, Sharon
Stone et Madonna,
mariées à des jeunes
hommes de moins de 25
ans.

Coupe de la
Ligue. 1/2 fina-
le. Alors que la
veille
Montpellier se
mesurait au
Paris-Saint-
Germain,
Marseille tente-
ra de tout don-
ner afin d'at-
teindre la finale
de la Coupe de
la Ligue pour la
seconde fois
consécutive.
L'année derniè-
re, les
Marseillais
s'étaient impo-
sés en finale en
battant
Bordeaux sur le
score sans appel
de 3 à 1. 

06:10 Zoé Kézako 
06:25 Zoé Kézako 
06:35 Zoé Kézako 
06:45 Tfou
11:05 Las Vegas
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Julie Lescaut
15:35 Commissaire Cordier
17:35 Brothers & Sisters 
18:25 Une famille en or
19:05 Le juste prix
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:40 Météo 
20:45 Grey's Anatomy 
21:30 Grey's Anatomy
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PROGRAMME TÉLÉ

23h10

LA SELECTION DU JOUR

20h35
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06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Météo 
13:50 Consomag
Une émission de l'Institut
National de la Consommation
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:20 Le Renard 
17:10 Paris sportifs 
17:20 En toutes lettres
17:55 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:45 Comprendre la route
19:50 Météo 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 Le vernis craque 
21:30 Le vernis craque
22:28 Ma maison de A à Z 
22:30 Face aux Français... 
00:32 Dans quelle éta-gère
00:35 Journal de la nuit 

06:00 Euronews 
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
10:30 3e séance
10:40 Côté maison
11:10 Côté cuisine
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 30 millions d'amis
13:35 En course sur France 3
13:55 En quête de preuves 
14:45 Keno 
14:55 Questions au gouvernement
16:10 Nous nous sommes tant aimés
16:40 Culturebox 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:40 19/20 
18:43 Edition régionale et locale 
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route,
c'est pas sorcier 
20:10 Plus belle la vie
20:35 Football : Auxerre-Marseille
22:40 Une histoire épique 
22:43 Météo 
22:45 Soir 3 
23:15 Full Metal Jacket 
01:05 Tout le sport
01:10 Couleurs outremers
01:16 Bébèche à la Martinique
01:40 Espace francophone :
02:05 Soir 3 
02:35 Plus belle la vie

06:40 Téléachat 
09:45 Tellement people 
10:20 Les anges de la téléréalité
11:10 Top chef : Finale
12:05 Friends
12:35 Friends
13:00 Friends
13:35 Commissaire Moulin 
15:10 Tellement vrai
16:50 Tellement people 
17:45 12 Infos
18:00 Les anges de la téléréalité
18:40 Stargate Atlantis 
19:30 Stargate Atlantis
20:35 Commissaire Moulin
22:20 Commissaire Moulin 
23:55 Poker
00:50 Sauvetage en plein vol
02:20 NAPT

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:55 Danse avec les poissons 
20:40 Les derniers jours
d'Abraham Lincoln : L'attentat
21:35 Les derniers jours
d'Abraham Lincoln 
22:30 Le dessous des cartes 
22:40 Cold Fever 
00:05 Chats errants 
01:05 Les invincibles
02:00 Les invincibles
02:55 Les invincibles
03:40 Die Nacht/La nuit

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:40 Disney Kid Club
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
10:00 Météo 
10:05 Dr Quinn
10:55 Dr Quinn
11:45 Dr Quinn
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 90210 Beverly Hills
14:30 90210 Beverly Hills
15:15 90210 Beverly Hills
16:00 90210 Beverly Hills
16:45 90210 Beverly Hills
17:40 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 Enquête exclusive 
23:10 Nouveau look 
00:20 Nouveau look 
01:25 Météo 
01:30 100 % poker

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Les animaux de la 8
09:25 Mademoiselle Cinéma
09:45 Morandini !
10:50 24h people
11:30 A vos recettes
12:00 Papa Schultz 
12:25 Papa Schultz 
12:55 Papa Schultz 
13:35 Maigret 
15:10 Maigret 
17:00 Drôles de vidéos
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
19:55 24h people
20:40 Les démolisseurs de l'extrême
21:30 Les démolisseurs de l'extrême
22:30 Les démolisseurs de l'extrême 
23:30 Les enfants d'Abraham
00:30 Morandini !
01:30 24h people
02:10 Mademoiselle Cinéma
03:30 Voyage au bout de la nuit

09h30 : Edhikra el akhira 
10h10 : Mihen tatalacha 
10h35 : Ahlem ghoume 
11h00 : Blue collection 
12h00 : Journal en français 
12h20 : Mehwer el adala 
13h35 : Beyt djedi II (30)
14h25 : Asrar fi el-mouhit (04)
15h15 : E'tahari e'saghir
16h35 : Qaher el-bihar (34)
17h00 : El-djaouale (44)
17h20 : Bruce Lee (26)
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : Edhikra el-akhira (06)
19h00 : Journal en français
19h30 : Adrar 
20h00 : Journal en arabe
21h00 : Santé mag ''alzheimer''
22h00 : Yamina
23h15 : Faras Karam+Merouane
00h00 : Journal en arabe

Les Experts : Miami Football : Auxerre-Marseille Enquête exclusive  

22:15 Grey's Anatomy
23:10 Les Experts 
00:00 Les Experts 
00:45 Compte à rebours
01:50 50 mn Inside
02:50 Le lac des passions
04:30 Sur les routes d'Ushuaïa 

00:50 Météo 
00:52 CD'aujourd'hui
00:55 Des mots de minuit



D'après une enquête menée dans 25
pays européens, seulement 12% des
enfants de 9 à 16 ans déclarent avoir
vécu une expérience perturbante ou
désagréable à cause d'internet. Un
média qu'ils utilisent de plus en plus
tôt mais qui est moins conflictuel que
la télévision au sein de la famille.

M édia ouvert, ultra-diversifié et sans
limite ; média ambivalent qui est à la
fois source de loisirs et outil indispen-

sable des économies modernes, internet est
adopté de plus en plus tôt par les enfants.
Légitimement, les parents s’inquiètent et l’en-
semble de la société s’émeut des dangers qui
guettent les plus jeunes sur la Toile.
Cependant, d’après une étude européenne,
peu d’enfants rapportent des expériences
traumatisantes liées à leur usage du web.

De gros utilisateurs
Plus de 25.000 enfants âgés de 9 à 16 ans,

ainsi que leurs parents, ont été interrogés à
domicile dans 25 pays européens (1) au cours
de l’année 2010, afin d’évaluer l’exposition des
enfants internautes à différents risques : har-
cèlement en ligne, exposition à des images
pornographiques ou à messages malsains,
contact avec des personnes inconnues, etc..

Première constatation : internet fait bien
partie de la vie de ces enfants européens qui
sont 93% à se connecter au moins une fois par
semaine, 60% tous les jours ou presque. En
France l’âge moyen de la première connexion
est 9 ans, contre 7 ans au Danemark ou en
Suède. 41% des enfants français ont un accès
internet dans leur chambre (49% en moyenne
en Europe), les autres utilisent un ordinateur
placé dans une pièce commune. Au Danemark
74% des 9-16 ans ont internet dans leur
chambre.

«Dans les milieux aisés, où l’on a davanta-
ge observé une volonté de limiter ou de maî-
triser l’usage de la télévision, l’accès à internet
dans la chambre est globalement bien accep-
té», constate la sociologue Dominique
Pasquier, du Laboratoire traitement et com-
munication de l'information (LTCI)
(CNRS/Télécom Paris Tech), qui a coordonné
l’étude pour la France.

Moins de conflits
Dans la cellule familiale, internet a un sta-

tut différent d’autres médias, comme la télévi-
sion, les bandes dessinées ou le cinéma, qui
ont souvent cristallisés de fortes oppositions
parents–enfants. Autour de l’usage d’internet,
c’est moins conflictuel. Les enfants parlent
plus avec leurs parents de ce qu’ils expérimen-
tent sur internet que dans d’autres domaines,
constate la sociologue. Les enseignants jouent
également un rôle important d’éducation et
d’accompagnement.

L’usage des logiciels bloquants et filtrants,
d’utilisation difficile, est peu répandu. En
revanche les parents sont globalement pré-
sents et proactifs, prodiguant des conseils,
posant des limites, empêchant certains télé-
chargements, etc… 44% des enfants pensent
que les actions parentales les limitent dans
leur usage d’internet et 13% seulement sou-
haiteraient qu’ils interviennent moins.

Des tracas pour 12% des jeunes
internautes

L’importance de ces échanges explique
peut-être que 12% seulement des enfants
interrogés (8% en France) ont déclaré avoir été
«ennuyés ou tracassés» par une expérience
vécue sur la Toile (2). Ce qui est choquant pour
les adultes n’est pas forcément vécu comme
un traumatisme par l’entant, souligne
Dominique Pasquier. Ainsi, les garçons ado-
lescents qui voient des images sexuelles ne le
considèrent pas comme une cause de tracas…
Un petit nombre des 9-16 ans (9%) a rencontré
en chair et en os une personne connue sur
internet. Dans 63% des cas il s’agit d’un enfant
du même âge, dans 8% des cas d’un adulte.
Parmi ceux qui ont fait cette expérience, seule-
ment un sur huit l’a mal vécu.

«Les enfants ont une
bonne capacité à se
défendre, à bloquer les inter-
locuteurs qui les dérangent,
par exemple, et il est impor-
tant de bien leur expliquer
ces stratégies de protection»,
commente Dominique
Pasquier. «Il ne faut pas non
plus oublier que les enfants
sont exposés à beaucoup
plus d'images à caractère
sexuel qu'auparavant, sur
les kiosques ou par la télévi-
sion, les DVD...»

Cependant une bonne
partie de ces expériences
perturbantes n’est pas
connue des parents. Ce qui

blesse le plus, ce sont les messages agressifs
envoyés par d’autres. Des «embrouilles» plus
fréquentes chez les filles, comme le montrent
les enquêtes menées dans la ‘vraie vie’, sou-
ligne la sociologue. 

Les enfants sont de gros consommateurs
des réseaux sociaux, montre l’enquête euro-
péenne. 59% des 9-16 ans ont un profil sur un
réseau : 26% pour les 9-10 ans, 49% pour les
11-12 ans… Alors que sur Facebook et
Myspace, par exemple, l’âge minimum requis
est de 13 ans… «Il y a beaucoup de parents qui
le savent mais qui ont accepté ou cédé pour
que leur enfant ait un profil, comme leurs
camarades…»

Danger pour les plus petits?
Les plus fragiles face à internet sont les

plus jeunes, entre 6 et 9 ans. L’âge moyen du
premier accès à internet diminue : il est de 7 à
8 ans en moyenne aujourd’hui en Europe,
mais ceux qui ont 16 ans aujourd’hui n’ont
commencé qu’à 11 ans… «Ça pose vraiment
la question des dangers pour les plus petits, à
partir de 6 ans, auprès desquels il est plus dif-
ficile d’enquêter, mais qui vont être de plus en
plus exposés à internet» relève Dominique
Pasquier.

Les enquêteurs européens demandent le
développement de systèmes de filtres et de
contrôles d'internet plus performants: des
moyens de protection ne remplaceront pas la
médiation des adultes mais apparaissent d'au-
tant plus nécessaires que l'accès à internet est
largement présent dans les chambres des
enfants -et le sera de plus en plus- et que les
internautes sont de plus en plus jeunes.
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La Slovaquie crée 
sa première réserve
d’obscurité

Le 3 décembre dernier, la Slovaquie a inauguré sa
première réserve d'obscurité. 30.000 hectares du parc
national de Poloniny seront ainsi préservés de toute
lumière d'origine humaine, pour que rien ne vienne
altérer la nuit noire.

Comme l'expliquent les bulletins-
électroniques.com, cette réserve d'obscurité a été
créée grâce à l'Institut d'astronomie de l'Académie
Slovaque des Sciences (SAV), au parc national de
Poloniny, à l'Association des astronomes amateurs
slovaques, à la faculté des sciences de l'université P.J.
Safarik de Kosice, à la société d'Astronomie de
l'Académie Slovaque des Sciences, et enfin à l'obser-
vatoire Vihorlatska de Humenne. Cette zone préser-
vée de toute lumière artificielle vise à préserver la
nuit naturelle dans une zone déjà protégée, mais a
aussi une vocation de sensibilisation du grand public
quant à la pollution lumineuse et ses impacts
néfastes sur la faune et la flore.

Au sein des 48.519 hectares sur lesquels s'entend
le parc de Poloniny, 29.805 hectares sont désormais
plongés dans la nuit noire. Cette zone a été choisie en
raison de son ancrage entre plusieurs montagnes qui
la préservent de toute source lumineuse artificielle.
La région présente par ailleurs une densité de peuple-
ment très faible, avec moins de neuf habitants par
kilomètre carré. Dans le parc, il est ainsi possible de
voir à l'oeil nu quelque 2.000 étoiles, quand les
petites villes ne permettent d'en observer que 200, et
les agglomérations seulement vingt.

A travers le monde, il n'existe à ce jour qu'une
vingtaine de réserves d'obscurité, pour la plupart
situées au Canada et aux Etats-Unis. L'Europe en
abrite elle aussi, en Hongrie, en République Tchèque,
en Slovénie et en Italie notamment. Les Carpates de
l'Est, la Pologne et l'Ukraine devraient à leur tour en
créer dans les mois à venir.

ENVIRONNEMENT

Réchauffement : y a-t-il moins de neige et de glace ?
Avec les nombreux effets

du réchauffement clima-
tique, on peut se deman-

der si la neige et la glace sont en
quantité inférieure au fil des
décennies.

C'est ce qu'affirment les
scientifiques d’après leurs
observations. Il y a globalement
moins de neige et moins de glace
depuis plusieurs décennies et
cette tendance s’est accentuée
depuis les dix dernières années.

Dans l’hémisphère nord, les
observations satellites montrent
que la couverture neigeuse s’est

réduite de 2 % par décennie
depuis 1966. Au niveau des
pôles, la banquise annuelle de
l’Arctique s’est réduite d’environ
2,5 % tous les 10 ans depuis 1978
et de 7,4 % en ce qui concerne la
banquise estivale. En
Antarctique, la calotte glaciaire
centrale s’est amincie de 40 %
entre 1958 et les années 1990.

De leur côté, les glaciers de
montagnes sont en régression
depuis la fin du Petit Âge
Glaciaire, en 1850. La modifica-
tion des précipitations et l’aug-
mentation des températures

seraient les causes de cette
pénurie de neige en hiver et des
fontes accrues au printemps et
en été. Toutefois, cette diminu-
tion n’est pas uniforme et dans
certaines zones comme la
Scandinavie, les précipitations
neigeuses ont augmenté et les
glaciers avancent. Ceci s’ex-
plique par l’hétérogénéité du
réchauffement, l’accroissement
des précipitations dans cer-
taines zones avec l’accélération
du cycle de l’eau et l’existence
de cycles et de mécanismes cli-
matiques régionaux.

COMPRENDRE
L A  S C I E N C E

Internet : pas si dangereux que cela pour les enfants?

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

NAVETTE VOLANTE
Invention de John Mackay

SECTEUR Industrie

DATE 1733

La production de textile requiert trois
tâches séquentielles : l'apprêt, le filage
et le tissage. En 1733, John Kay conçoit la

"navette volante", qui améliore considérable-
ment la dernière phase : un seul ouvrier est
nécessaire pour construire de larges étoffes,
alors qu'il en fallait deux auparavant. Les tis-
serands perçoivent cette invention comme
une menace pour leur emploi et brûlent la
maison de l'inventeur en 1753. La navette
volante de Kay préfigure l'industrie textile :
les deux premières étapes de la production
doivent pouvoir s'adapter à la vitesse de la
dernière et c'est toute la production textile
qui est ainsi bouleversée. L'étape du filage
est mécanisée dès 1764, suivie rapidement
par celle de l'apprêt.



La situation économique et sociale
mondiale est en danger et elle se
répercute sur les économies
nationales, notamment celles des
pays du Tiers-Monde déjà en
difficulté financière. Voilà le
constat et l’analyse faite par la
Cnuced au début de l’année 2011.

PAR AMAR AOUMER

«L e redressement économique
mondial est menacé par les
austérités budgétaires, un taux
de chômage élevé et les rivali-

tés monétaires, a indiqué mardi l’ONU dans
son rapport annuel "Situation et perspec-
tives de l’économie mondiale 2011». Le
redressement de l'économie mondiale com-
mence à perdre de son élan depuis le milieu
de l'année 2010 et tous les critères indiquent
un affaiblissement de la croissance écono-
mique mondiale, selon le document de la
Conférence des Nations unies pour le com-
merce et le développement (Cnuced). Selon
ce rapport rapporté par l’APS, «les prévi-
sions de cette organisation onusienne
tablent sur une croissance mondiale de 3,1%
en 2011 et de 3,5% en 2012, rejoignant
presque les prévisions faites récemment par
la Banque mondiale qui pronostique une
croissance mondiale de 3,3% en 2011 et de
3,6% en 2012 ». Outre des perspectives
incertaines et des risques sérieux persis-
tants, la Cnuced observe que
«l'esprit de coopération entre les grandes
économies s'affaiblit, réduisant considéra-
blement l'efficacité de la réponse à la crise» .
Le rapport ajoute que «pour renforcer le
redressement, des mesures supplémentaires

de relance budgétaire seront nécessaires et
qui doivent être mieux coordonnées avec les
politiques monétaires et réorientées vers la
création d'emplois et la facilitation d'une
économie mondiale durable rééquilibrée».
Et cela ne pourra être réalisé sans une
meilleure coordination de la politique inter-
nationale. Parmi les économies dévelop-
pées, les Etats-Unis sortent de la récession
la plus longue et la plus profonde depuis la
deuxième guerre mondiale. Cependant, le
rythme de la reprise est le plus faible qu'ait
connu le pays à la suite d'une récession, sou-
ligne le rapport: Avec une croissance de
2,6% en 2010, il est prévu un nouvel affai-
blissement à 2,2% en 2011 avant une légère
amélioration à 2,8% en 2012. D'après ce
rapport, les perspectives sont encore plus
sombres pour l'Europe et le Japon. En
admettant une croissance continue, même

moyenne, en Allemagne, le produit intérieur
brut de la zone euro restera stagnant : crois-
sance de 1,3% en 2011 et 1% en 2012, après
1,6% en 2010. Certains pays européens
connaîtront une croissance encore plus
faible, surtout là où l'austérité budgétaire et
les taux de chômage continuellement élevés
brident la demande intérieure, citant particu-
lièrement l’Espagne, la Grèce, l’Irlande et le
Portugal, pays submergés par la dette
publique.  Pour le Japon, la Cnuced s'attend
à une maigre croissance économique de
1,1% en 2011 et de 1,4 % en 2012.
Abordant les pays en voie de développe-
ment, l’Onu relève que ces derniers conti-
nuaient d'être le moteur du redressement
mondial bien que la croissance de leur pro-
duction devrait se limiter à 6 % en 2011 et
2012, moins que les 7% de 2010, dû au
ralentissement des pays développés et à l'ar-
rêt des mesures de relance.  Pour ce qui est des
pays en voie de développement, tels que cer-
taines plus d’Afrique, notamment les pays
subsahariens, la situation est particulière-
ment préoccupante dans la mesure où la pau-
vreté et le chômage minent de nombreuses
populations. A. A .
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Algérie Télécom
augmente sa bande

passante internationale
de 10 Gigas

Le Groupe Algérie Télécom annonce que de
nouvelles extensions significatives dans
son réseau seront réalisées au courant du
deuxième trimestre 2011. A ce titre, le grou-
pe a annoncé, dans un communiqué, qu’il
vient d’augmenter sa bande passante à l’in-
ternational de 10 Gigas. Cette mesure, rap-
pelle-t-on, intervient dans le cadre de l’amé-
lioration de la qualité des services Internet
destinés à la clientèle résidentielle et profes-
sionnelle d’Algérie Télécom. Cette amélio-
ration, ajoute-t-on, permet à l’opérateur his-
torique de porter les capacités de son offre
à 46 Gigas, soit une augmentation de l’ordre
de 30% de la capacité globale. Algérie
Télécom affirme, dans ce sens, que son per-
sonnel est déterminé à œuvrer à la satisfac-
tion des préoccupations de la clientèle. 

Djamel Mesbah 
dans le viseur 

de la Sampdoria
L'international algérien
Djamel Mesbah, sociétaire
de Lecce, est sur les tablettes
de la Sampdoria qui vou-
drait renforcer son com-
partiment défensif lors du
mercato hivernal, a rappor-
té hier le quotidien spécia-
lisé La Gazzetta dello
Sport. Ce transfert
vise à pallier le pro-
bable départ de Reto
Ziegler qui est sur le point
de signer au Milan AC,
explique le journal aux pages
roses. Outre Mesbah, la
Sampdoria a également dans
le viseur le défenseur du club
hongrois de Debrecen, Zsolt
Laczko, ajoute-t-on de même
source.  Lecce occupe actuelle-
ment la 18e place au classement du
Championnat d'Italie avec 19 points
et lutte pour son maintien en Serie A.
Après leur défaite à domicile contre Bari
dans le derby des "Pouilles", les
"Giallorossi" ont réussi à récolter quatre pré-
cieux points dans la course au maintien lors
des deux précédentes journées du calcio
contre deux des plus fortes équipes de la
Serie A, le Milan AC (leader, 1-1) et la Lazio
Rome (dauphin, victoire à l'extérieur 2-1).

LA CNUCED ÉVOQUE LE CONTEXTE ÉCONOMIQUE INTERNATIONAL

Austérité budgétaire 
et chômage accru à l’horizon 
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Horaires des prières 
Annaba            Alger          Tlemçen                  

Nedjma lance la 5e édition
du concours Media Star 2011
P our la 5e année consécutive, Nedjma

annonce le lancement du concours
«Media Star» destiné aux journalistes

professionnels de la presse écrite, électro-
nique, radiophonique, télévisuelle et des
agences de presse traitant des Technologies
de l’Information et de la Communication
(TIC).  Media Star 2011 récompensera les
meilleurs reportages, enquêtes, articles de
fond (analyse, commentaire, éditorial et
chronique), photos et dessins de presse,
productions radiophoniques et télévisuelles
qui traitent des questions liées aux
Technologies de l’Information et de la
Communication (TIC), de la problématique
liée à leurs usages sociaux ainsi qu’à leur
développement en Algérie.  Le concours est
ouvert à tous les travaux publiés et diffusés
entre le 09 mai 2010 et le 17 mars 2011 .
Pour cette 5e édition, quelques changements
ont été introduits par les membres du jury
dans le règlement en vue d’une amélioration
continue des conditions de participation, à
savoir : 

- Une durée 3 ans  minimum doit être
observée par un ancien lauréat avant qu’il ait
le droit de participer à nouveau au concours.

- Cinq prix sont prévus pour les lauréats
des différentes catégories : Prix de la Presse
écrite, Prix de la Presse électronique et spé-

cialisée, Prix du Dessin de presse et Photo,
Prix Production Radiophonique, Prix
Production Télévisuelle.

- Un formulaire de participation téléchar-
geable sur le site web de Nedjma
(www.Nedjma.dz) est mis à la disposition
des postulants et doit être dûment rempli et
déposé avec le dossier de candidature. Un
jury indépendant composé de personnalités
universitaires et de professionnels des
médias sélectionnera les meilleurs travaux
journalistiques et les auteurs seront récom-
pensés au cours d’une cérémonie, dont la
date sera fixée ultérieurement.  Les journa-
listes intéressés par ce concours peuvent dès
à présent déposer leurs plis au siège de
Wataniya Telecom Algérie, 66, Route de
Ouled Fayet, Alger, ou aux sièges des direc-
tions régionales de Nedjma, pour la presse
régionale, à Oran (Avenue 28 Janvier 1958,
Yaghmouracen, Oran) et à Constantine
(Zone industrielle Palma, Constantine). La
date limite de réception des travaux est fixée
au 17 mars 2011 à 17h. Pour toute informa-
tion complémentaire concernant ce
concours, prière de contacter le
Département des Relations Publiques ou de
consulter le site web de Nedjma (Espace
presse).

DILAPIDATION DE 12 MILLIARDS DA DE L'AGENCE BADR 

L’affaire examinée aujourd’hui 

L a chambre correctionnelle près la Cour
d'Alger  examinera, aujourd’hui, l'af-
faire des 25 accusés de dilapidation de

12 milliards de DA ayant causé des préju-
dices à l'agence de la Banque de l’agricultu-
re et du développement rural de Birkhadem.
Les 25 mis en cause, dont la majorité sont

des fonctionnaires de la banque et du grou-
pe DIGIMEX (client de la banque) qui a
bénéficié des fonds détournés, ont été
condamnés par le tribunal de première ins-
tance de Bir-Mourad-Raïs, à des peines
allant de 2 à 10 ans de prison ferme.
Certains d'entre eux ont bénéficié de l'ac-
quittement. Selon l'arrêt de renvoi, les ser-
vices de sécurité avaient reçu une plainte de
la direction de la BADR sur l'existence
d'opérations "douteuses" au niveau de
l'agence de Birkhadem et de la direction
générale au profit du groupe DIGIMEX et
ses trois sociétés spécialisées, selon le
groupe, dans l'importation et l'exportation
des céréales. Le détournement des fonds
s'est effectué par le biais de lettres de chan-
ge et de chèques fictifs au profit des trois
sociétés inexistantes sans recourir à aucune
transaction commerciale. Ces dernières ont
également bénéficié de plusieurs crédits,
certains ont été octroyés sans dossiers ou
garanties effectives et légales. 


